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Lorsque ·vous descendez 
du train, vous asp irez à la 
chambre OL1 vous pourrez 
confortablement vous re­
poser, au salon de lecture 
oü vous t1·ouverez revues 
et journaux, au salon de 
thé ou au bar o~ \OUS 
passerez une demi-heure 
agréable, au club qui vous 
rappellera votre ambiance 
coutumière. 
Tout cela, avec luxe, mais 
aussi avec goftt, a été réa­
lisé po.ur vous dans le ca­
dre merveilleux de l'hôtel 

• 1 

JJ Dflanfa 
Place cle· Brouckère, Bruxelles 

Delamare et Cerf. Bruxelles 
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Paul W AGEMANS 
Pendant la guerre on était toujours !'embusqué de 

quelqu 'un, dans les souvenirs de guerre aussi. Tou­
jours est-il que depuis la naissance de l'union des Fra­
ternelles de l'armée belge, et surtout depuis leur projet 
de défiler seules devant le tombeau du Soldat inconnu, 
le torchon brQle entre les associations d'anciens com­
batrants. 

Qu 'est-ce donc que l'esprit de ces 11 frater­
nelles 11 qui fait couler tant d'encre et quel est leur 
président, ce président à qui vont les ardentes sym­
pathies de ses anciens frères d'armes? Nous l'avons 
demandé à notre collaborateur Saint-Chronique qui est 
jeune et ardent comme les anciens combattants, comme 
les fraternelles et leur président. 

La naissance de l'Union des Fraternelles de l'Armée 
belge, plus connue sous le nom de " Légionnaires 
Belges I 914-19 I 8 11, a fait pousser d'horribles cris à 
une certaine catégorie de gens, qui se disent combat­
tants tout comme 

Y a des gens qui se dis'ent espagno-o-ls 
Et qui n 'sont pas du tout espagno-o-ls. 

C'est que la création de cet organisme allait per­
mettre au public de faire une distinction entre les 
hommes, qui vécurent l'existence des tranchées, et 
ceux qui - les uns pour des raisons parfaitement 
honorables, les autres par suite de manœuvres moins 
honorables - occupèrent d l'arrière du front, et plus 
loin encore, des postes douillets auxquels le prestige 
de l'uniforme de fantaisie donnait plus d'attrait encore. 

L'dge et la santé ont contraint un grand nombre 
d'hommes de bonne volonté, ardemment désireux de 
faire leur devoir au front, de se contenter d'occuper 
~ l'arrière une sitUJJtion lJ laquelle ils ont apporté un 
véritable dévouement en rendant des services incon­
testablement précieux à la cause commune. Ceux-ci 
méritent le respect et les combattants eux-mêmes leur 
rendent hommage. 

Il en est d 'autres semblables d ce jeune homme, un 
colosse qui passa toute la guerre dans une viUe d ' An· 
gleterre, et qui, pendant toute la guerre, n'eut jamais 
Plus de dix-sept ans, tout comme ces jolies femmes 
qui ne dépassent jamais la trentaine. Ceux-~ sont 
moins respectables. 

S'ils ont choisi l'ombre pour jeter un voile sur 

leurs ... exploits, gardons-nous de lever ce voile: on a 
déjd vu tant d'horreurs pendant la auerre, comm1 dit 
l'autre. 

Mais certains d'entre eux, soit par suite du manqu.1 
d'autorité de dirigeants cc bons garçons 11, soit par sur­
prise, sont parvenus d s'introduire dans des associa· 
tians oit ils lé~ifèrent, parlent haut, font plus de bruit 
d eux seuls que les fantassins et les artilleurs n'en 
faisaient ensemble sur l'Yser. 

Ces bruiteurs de coulisses énervent le public, qul est 
près de considérer aujourd'hui les combattants comme 
des espèces de Tartarins belges. Si vous parlez des 
soldats de la guerre lJ l'homme dans la rue, il lève les 
bras au ciel en s'écriant: u Ah 1 les combattants 1 .•• 
Ce sont des héros/ ... Ce sont des braves/ ... Ils noua 
ont sauvés/ ... C'est vu, e<>mprts, entendu! ... et main· 
tenant qu'ils nous f... la paix J ••• 11 

Le plus curieux de l'histoire. c'est qu• les combat· 
tants, les vrais, ceux qui ont tenu un fusil, ceux qul 
ont lancé des bombes, ceux qui ont manié le tire-fea 
des canons ne demandent que cela: /... la paix aa 
public, mais en exigeant - n'est-ce pas leur droit} 
- que certains messieurs fort en gueule la leur f ..• 
également. 

Si le public s'est un peu lassé d'entendre parler des 
combattants, c' est qu'tl ceux-ci se sont m2lés trop d1 
gens qui n'ont peut·~tre p!!s fait tout ce qu'ils auraient 
pu faire et qui, préférant l'arrière à la première ligne, 
aimaient mieux appliquer des clystères tl des Juments 
présumées pleines que de monter la garde aux avant· 
postes. 

Et voilà pourquoi sont nées. ont grandi et prospér' 
ces fraternelles de régiments aujourd'ltui réunies en 
une fédération présidée par Paul Wagemam. 

??? 
Paul Wagemans... De lange vijf meters voor ... , 

comme l'appelaient ses soldats, cc Le wng cinq mètres 
en avant 11, vous l'avez vu certainement en maintes cir­
constances, que vous hantiez la Bourse où U exeru 
consciencieusement sa profession d'agent de change, 
les conseils d'administration de sociétés belges et étran­
gères dont il fait partie - et ils sont nombreux - a 
moins que vous n'assistiez aux cérémonies patriotiques 
où il apparaît environné de drapeaux tricolores claquant 
au vent ou plus souvent pleurant sous l'averse. 

Blond, figure ronde, yeux bleus regardant droit dl· 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX St b JI & Cie 
CoUi-ers, Perles, BriDants Ur e e 

PRIX AVANT AGEUX 18-20·2~ RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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POUR DE SOTO, . LA SEULE FACON 
• 

DE SE SURPASSER 
ETAIT DE CREER 
UNE 8 CYLINDRES 

Le seu1e façon de surpasser la souplesse, 
les reprises, la facilité de conduite de 
la De Soto • 6 • - était de c:réer la De 
Soto •a•. 
Venez voir cette nouvelle huit cylindres 
en ligne - carrosseries tout acier for­
mant un bloc rigide avec le châssis . 
profond - comportant toutes les amélio­
rations de la technique moderne. Son 
eînée la De Soto Six, par ses qualités 
extraordinaires, est devenue, en un piau 
plus d'un an, une des voitures les plus 
célèbres du monde entier. 

LA NOUVELLE 

EN LIGNE 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT i 

UNIVERSAL MOTORS S. A., '15, AVENUE. LOUISE, · BRUXELLES 
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wnt eax, grand, fort, lourd et ... intelligent: c'tst Paul 
Wagemans, Do lange vijf meters voor. 

Comment Paul Wagemans est-Il devena prlsident 
f'déral des fraternelles régimentaires?... C'est toute 
une histoire... une hlsloire qui a son côté émouvant 
Il tragique. 

Né d Anvers. le 15 avril I 893. tus et petit-fils th 
notaires et de banquiers, issu d'une fQmllle originair1 
de la Campine, Paul Wagemans est imprégné a la fois 
de l'esprit tenace des Anversois et du calnu bon sens 
des Limbourgeois. 

1914. Patriote ardent. il s'~ngage l• 3 aollt. Des 
compagnies de volontaires de guerre. il pasu au I2e 
puis au IOe réiiment de ligne. 

Il fait la guerre. Il la fait avec convtctron, awc 
courage. Il aime ses canuzrade~. U les comprend, U 
Ils admire •t ceux-ci le lai rendent bien: aussi, l11rs­
que l'instant sera venu pour lui de les commander -
u conquit se& grades a la pointe de la baîomutte -
lrouvera-t-ll autoar de lui des gens risolu$, prlts a 
obéir d ce irand lieutenant, ferme mals combien com­
préhensif de leur caracUre. 

- /'ai pu, dira-t-U dan.$ un moment d'abandon, 
temander d mes hommes des efforts souvent "°nsiàl­
rables, ils ont marché: ce sont des héros. 

La guerre terminée, Paul Wagemans rentre chez 
lui. Il se marie. La vie lui sourit. Tout ce qu'il entr•­
prend réuuU. Une petite fille vient égayer son foyer. 

'Hélas. Ill mort lui ravit llntJ femme charmante. Le 
voilt2 prh de sombrer dans le dtsespolr. 

?? ' 
Les anciens da IOe dt liane viennent d1 fonder 

une fraternelle et lui en offrent l.a présidenCtJ. A a'ltre 
retrouvl parmi ceux qui connurent avec lui les san­
glants labeurs des tranchées. il lprou111 u11 tel récon­
fort, un tel coup dt fouet. Ill camaraderu. l'amitit. 
les attentions de ces braves se rivêlent avec 14nt 
d'ardeur et dt confiance qu'il décide de leur consauer 
dlsormais toute son activité et de faîte dévier sur eux 
les réserves de tendresse dont U se sent inondé. 

Un peu plus tard. M. Sohet fondait Les Légionnaires 
belges 1914-1918. Le premier président, emplcht de 
poursuivre sa Mche pour des raisons personnelles, of· 
/rit d Wagemans la présidence fédérale. 

Tout de suite Wagemans accepta. Il se trouvait alora 
4 la me de trente fraternelles comptant 4lx mill1 mem­
bres. 

- Fascisme 1... Prenez ,arde au fascisme t... hw­
Urent les adversaires des fraternelles. SI vous M faites 
pas attention. \IOUs aurez la marche noire sur Bruxelles. 

Paul Wagemans Laissa crier et se mlt résolument 4 
ra besogne. 

Cédons-lui la parole: 
- L'Union des Fraternelles de l'armée de compa-

1n1 Les Légionnaires belges 19 t 4-19 t 8, dit-il, est 
forte aujourd'hui de septante et un groupements et de 
trente-cinq mille hommes. Chaque jour nous apporte 
de nouvelles adhésions. Il ne se passe pas de di1114n<:he 
sans qu'une fraternelle inaugure son drapeau. Nous 
aurons un four. et il est proche, cinquante miUe 
membres. 

On a parll de fascisme... Qu'on me permette tU 
rire . . Les Légionnaires belges ne font pas de poli­
tique ... Les Ugionnaires belges se sont rélinis, comme 
ifs l'étaient autrefois dans leurs régiments respectifs, 
Pour se sentir les coudes, pour retrouver ~tte cama­
r~derie, cet esprit de fraternité, d'entente, de cordia­
lité, cet esprit du front. en un mot. qui permit A nos 
11 iass ,, de supporter les souffrances physiques et rrw­
ra/es d'une guerre trop longue. 

.Bannissent toute démagogie, consdAau 4e Z.urs 

droits tn4Ï$ surtout cte leurs devoirs, Les Légionnalta le 
belges se retrouvent tous, chefs et soldats, sur un p. ne 
tl'lgalltl, pour ressusciter um mentalité, qui meprèa 
çait d1 se perdre, et pour défendre des revendicatfjraz.. 
restr1intes mais justes. 
-·Sachez, Monsieur, qu'en tous cas, celui qui n'a 1 
fait son devoir pendant la guerre ne mettra pas 
pieds dans une fraternelle. Il n'y entrera pas, P<.... 
une excellente raison: c'est que les anciens coml!l' 
tants d'une fraternelle connaissent ceux qui firent Pt 
tie de leur régiment et que tout .nouveau membre d 
polllWlr fournir des ltats de service au front, s, 
curriculum vitae, son ci pedigree 11 militaire - appelOnt 
cela comme vous voudrez - pour ~tre admis. • o. 

L'Union des Fraternelles se flatte d'avoir reçu 1 
plus pricieux encouragements et de tous, le plus m. 
gniftqU8 est celui qui lui viem du chef des combatta~ 
du Roi. 
~ four du défilé de la Vfct~ire, qui aura Ueu pen" 

dant les f'tes du Centenaire, le Roi passera en revu/>' 
les Légionnaires marchant division par division, rlgfF 
ment par régiment, bataillon par bataillon, compagni( 
par compagni•. 

Unis comnu Ils le sont, les L~gionnaires belges s•­
ront dignes de célébrer l'anniversaire d'une indépen· 
dance pour laquelle quarante mille de leurs camarades 
sont morts pendant les années terribles et pour laqueU• 
eux-m,mes sont pr,ts a se sacrifier demain. 

Personne plus qu'eux ne désire la paix, mais ils 
veulent une paix solide et durable. /'ai parlé de leurs 
d.eYOirs. Leur devoir, les Légionnaires L'ont compris, 
est tl~ maint1nir l'unité du pays. Nol!$ ne nous som­
mes pas battus pour que l'on permette a des frontistn 
de crier: " A fias la Belgique tt. 

Chez nous, pas de différends lingulsliques, pas d• 
pollticai.118, pas de halne. Seales, la fraternité 11 
l'union. 

Un dernier mot: on s'est demandé pourquoi les fra­
ternelles s'étaient ci~ées si tard - onze ans aprb 
l'armistice 1 C'est simple. Revenus en Belgique. le& 
soldats, les e-0mbattants, les vrais, étaient las. ewc 
aussi, d'entendre parler de la auerrt. Ils ont dtl ,, 
refaire une mentalité de paix el cela n'a pas toujours 
éfi fael1e. Ils y sont parvenus aujourd'hui. Les souVf­
nirs communs des moments douloureux les rapprochent 
et ces souvenirs. croyez-mol. sont les plus stlrs garants 
d'une paix sérieuse. 

Quand on a vraiment fait la guerre, on ne désir• 
plu.s la guerr1. • 

"' Vollt2 de fl~res paroles: elles se passent de commen­
taires el dépeignent bien l'homme tel qu'il est et t1l 
qu'il r1flète l'esprit des anciens soldats, qui ont mû 
en lui 1-ur conflanc1. SATNT-CHRONIQUB. 

~ 
qomlrLci ~ enttne 

h.e les cheveux. et te2, doMe du 
1 .... tre 5n t1 c. Les grai5ser CONCESSION. -
W.;) ~~ &.PATURIEAUX 
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A M. Macdonald, désabusé 
\toua venes, mon.eieur, de donner au monde, l rrands 

fra1B, un spectacle instructif et coüteux. D corrobore des 
Yiewt d1ct.ona et des ma.xlmes connus: c Le temps n'admet 

. pu qu'on fasse rien sans lui. » Talleyrand dit: c Pas de 
lèlel » Le tabul1.ste; c Ne foroons point notre talent >. et.c. 
Jl:t, le reste. 

Voua vota trouvez dam une eltuaUon c!Utlclle, votre part1 
et youa, Appelée au pouvoir sans avolr la majorité abso­
lue, voua éctea contraint.a à faire des miracles dans le temps 
le plua eow:t avec, d'un côté, vos adveraalrea un peli nar­
quoJa et, de l'autre, vos amis, désireux d'être nantis tout 
de auite. 

Cel am1B attend.aient de voua dea loi.sirs, le bien-être, des 
revenu.a sana grand travail et même sana travail du tout. 
Voua ne pouvies pas laur donner tout ça; alors voua voua 
etes offert à leur donner la lune. Ne pouvant résoudre le 

· pro~ du chômage en Angleterre, voua aves déc1dé que 
TOUS allies donner au monde cette paix promise Il 1 a deux 
ID1lle ana et dont Ja riallsatl.on tut retardée pour lea mott.ta 
Ill plua dlvera. 

On avait, \l'OU8 11\'riez, l prlorl, qu'on ne pouvait aboutir 
qu'à dea paplera et dea elgnaturea: dea papiers et dea signa. 
mes. 11 J en a beaucoup, La. paix, ça ne consiste paa en cea 

formalités. La paix, ça consilJte d'abord à ne pas ae battre. 
et pu18 encore à ne paa se battre, à ne pas se battre pen. 
dant longtemps, à ne paa se battre Jamala. Tout alns1 Qut 
l'existence du mouvement se prouve én IDSl.J'chant, la Pail 
se démontre en ne se battant pas. Mais cette dêmonstta. 
tion-là ne peut sé taire en un Joùr. 

Voua ne vous en êtes peut-âtre pas rendu compte. Vow 
a~ falt des tentative$ danaettu.sea.. n y a comme ça, dam 
les familles, des lntennédl~ à redouter: Us veulent con­
traindre à s'embrasser dea gens qui n'en ont pas envte, pu 
plus d'ailleurs qu'lls n'ont - malgré une certaine ha.rvne -
envte de s'entre-tuer. A.ln.61 la France et l'Italie, qui, en ce 
qui concerne leurs rapports réciproques, sont menées par 
dœ sota. Elles se boudent bêtement, se tournent le dos et 
voilà que vous vouies lea pousser dana lea bra.s l'Une da 
l'autre. Ahl voua êtes un Joli diplomate! 

Au vrai, monsieur, 11 parait que voua désarmez votre Air 
gleterre, partiellement, au moins vi&-à-via des Etats.Uni& 
Ça, c'est votre an:atre. Mata vous vouiez, par vole de consé­
quence, que lea autre.a Eta.ta européens ae trouvent 8alll 

armes vis4-vta de l' A.nfleterre. Ça, c'est de la malice COU!Ue 

de fil blanc. Et on abouUt à la grave vérité: c'est que l'An­
gleterre n'inspire oonflance à personne ... o•est qu·on lui 
attribue des manœuvi'e8 machiavéliques: la ruse, la corru1> 
tion, le plus féroce éioi'.sme. Ain.si, crolrlez-vous, monsieur, 
que des gens eage:i ne sont paa éloignés de croire que la 
querelle tlamingante a été attisée chez nous pe.r quelqUe 
c Intelligence Service t pour nous détourner de la France! 

Et noua avon. l'air d'lncrlmlner l'Angleterre ... BIM­
phème, sacrllègel Non pas la loyale et forte Angleterre que 
pendant quatre ans le monde clvlllsé a alméf', a vénérée. 
Non, mata des politiciens mcdlocres et démodés par qui. mal­
heureusement, l'Angleterre ost menée. Moins blessée que la 
Prance, plu.s vtte redressée aprèa la ruerre. l'Angltr..erre ddo 
vralt s'offrir et se révéler comme la conscience du monde. 
n 1 fallaU montrer une Incomparable grandeur d'àme. 

Au lleu de cela, un Lloyd Otlorge la16se voir que ses pro­
messes de Justice implacable n'ont été que pitrerie élect.o­
rale. Pris d'une méfiance Injurieuse, Il se tourna vera ICI 
alliés d'hier pour lea arrêter; Il reléva un ennemi Juatemenl 
ohàtié et qui avait bœoln du ohàtlment pour prendre con­
Bcienca de 68 faute. 

Lloyd George ne se rend paa compte que. pour la pre­
mière fols peut-être dan.a l 'hl.stolre, 11 y avait entre alllé.t 
- c'est-à-dire lea deux tiers du monde - une poussée de 
confiance, d'affection, un déslr de renoncement blen!a.laaDl 
lea llDB en face des autrea. Encore fallait-Il que la puts.sante 
et riche AngletelTe ne 11'enfermàt pa.s dana aon coitre-forl 
1nsulaire, blindé, et d'oà elle tient des oanoDI braqués sut 
le reste du monde, Ce peUt grimacier de Llofd George • 
piétiné et détruit pour dea Bléclea une fioraJaon ezcepti<lll' 
nelle d'enthousiasme constructif. 

Et voua, monsieur, grand moraliste, pauvons-noWJ oublier 
que s'il n'eut tenu qu'à voua, l'Allemagne a.uralt bl'Oyé la 
Belgtque sana que l'Angleteln a'y opposât ... Non, non, quel 
que soit votre sermon du Jour, on ne peut, on ne doit ~ 
bller ça ... 

Le. conclusion: méfiance. Autre conclusion: avec moins de 
discours, de papiers, de ch1trres. la paix naitrait de la COD' 
flance générale ... Ah! al seulement le monde avait une abso­
lue confiance en l'Angleterre, en cette Angleterre qui e11t 
manqué à ses engagements sacrœ a1 elle avait été en "" 
main.a en 1014 ... Ahl al les peuples avnient confiance Id 
uns dans les autres! Ahl el ... 

Mala l~ AWéa de la grande guerre conatltuaient à eui 
seuls lea plus puissants Etats-Unis qu'on avait Jamais vua. .. 
N'était-ce point là 1& meilleure promesse de paix dura.blet 
On a empoisonné, disjoint cette force. Ne ao1ez pas étonn~ 
monsleur, que vos dl.soours et vos pal.abrc9 ne rexnéd1ell1 
pu en un mo.1a à cette catastrophe. 
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L'affaire Hanau 
Elle prend des proportions énormes et l'on ne aa1t plu.a 

au Juste si c'est du vaudeville ou de la tragédie. 
De quJ se moqqe-t-on? Ou plutôt qui se moque du public, 

la police? la magistrature? le gouvernement ou les Jour­
naux? A quJ fera-t-on croire qu'une femme qut jeQne de­
pul.s plus de vingt Jours, que l'on dJt mourante, peut, 
malgré sa faiblesse, inon'1er les Journaux de copie, tenir tête 
à une demi-douzaine d'lnfirm1en et tmalement sauter par 
une fenêtre pour s'évader? 

Ou bien cette femme est un monstre d'énel"llie. un miracle 
d'endurance ou bten on se t... du public. 

Par-dessus Je marché, voicl l'a.traire des. documenta volés. 
Par qui? Pourquoi? Et le bon peuple de France commence 
à se demander avec angoisse quels peuvent être les gens 
compromis dans cette mystérieuse a.traire de la Gazette du 
Franc pour que l'on n'arrive pas à la tirer au c1alr. 

DES MEUBLES DE BUREAO EN ACIER 
l'achètent chez BU REX, 57a, boulevard clv Jardin-Bota­
nique, BruuUea. Tél 173.99. 

Après de nombreux essais comparatifs 
la vi!le d'Ostende, suivant l'exemple de L1ége, vient de con­
lier à la Société Minerva la fourniture d'un trèl important 
matériel de transports. 

La justice bafouée 
Ce qu'il y a de plus c1a.lr dans toute cette histoire, c'est 

que la justice française, depuis quelque temps, est bafouée 
comme elle ne l'a jama1B été. Léon Daudet, mis en liberté 
par un coup de téléphone de ses amis. c'était déjà joli; 
Mme Hanau prenant ses cliques et ses claques et malgre 
Vingt Jours de Je!lne sautant par une fenêtre pour aller se 
faire mettre en prison, c'est mieuxl Depuis plus d'un an. 
cette femme soumet toute la machlne judJciaire à ses ~ 
Prloes. Elle connatt le droit mieux que le président de la 
Cour de cassation. C'est très comique, mais c'est d'un coml· 
que un peu amer. Et maintenant, voilà que des pièces essen­
tielles du dossier disparaissent mystérieusement, comme ce 
général Kout!epolf, qui fut subtilisé en plein Pa.ris, telle une 
llluscade 1 c Il y a quelque chose de pourri dans le royaume 
de Danemark ». disait le prince Hamlet: Il 1 a beaucoup de 
Princes Hamlet en ce moment au palais de Justice de Paris 
qw méditent gravement sur la crise de la Justice. 

D est bien difficile de croire, en effet, qu'il n'y ait paa 
d'assez vilains dessous politico-Judic1alrea dans cette rocam· 
bolesque affaire. n y a. dans tous les cas. un désordre l.nlma­
einable. c J'aime la république parce que c'est le régime de 
la faclllté 1, dlsalt M. Eergeret. Et, en effet. l'aimable laiser· 
aller qui règne en ·rarce du haut en ba.s de l'édUlce adm1· 
nlst.ratlf est un des agréments du pays: la France est la 
douce terre des règlements draconiens qu'on applique avec 
tant d'humanité que c'est comme a'lls n'existaient pas Mats 

depui., quelque temps, on exagère. Le jour approche oO: le 
bon peuple sera dé1inltivement persuadé que les lois ne 
sont qu'une pl,.tsanterie; l'Etat tout entier serait bien près 
de tomber en décomposition. Et dire qu'on accuse M. Tal'o 
dieu <l'être ti1>p autoritaire et de faire du fascisme!· 

BENJI\ MIN COUPRIE 
Sei Portratti ..... Ses &1mtatv.re$ - Ses Estampe• 

28. avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 217.89 

Philatélistes t 2 million& 

de francs de timbres contenus dans ~usteun conecttont 
sont à vendre au détail avec un raba.ls de 60 à 90 p. o. 
u. Wllllame, 11, rue du MicU. Bruxelles <Bourse). 

Et chez nout 
Chea noua, du mo.tn.a. l'organisme judiciaire l'este sa1n 9' 

1l est encore Justement respec­
té, ma1B U y a d'autres scan­
dales. La façon dont un ml· 
nistre d'Etat et un ancien mi­
nistre ont esquivé toutes Jeun 
responsabllltés dans l'aftatre 
de la C.I.L., grâce à Wl esca.­
motage légal, est, au tond. 
tout aussi scandaleuse que 
l'a.traire de la Gazette du 
Franc. Mals nos hauts ba.r01l8 
politiques ont une capacité de 
1ilence lnlmaglnable. On peu\ 
.eur reprocher sur tous lei 

tona d'avoir dilapidé l'épargne belge dana une a.traire scan­
daleusement chimérique dont Ils ont été les répondants. na 
ne bronchent pas. Tant pl.s pour l'épa.rpe belge 1 

Veiller a.vCCJ IOln aux fonctloua dlgestlve1 et lnie.tlnalea. 
Un Gra.tn de Vala toua le1 2 ou 3 Jo'111'1 au repu du soir 
(ou dewt clAna lea caa rebelles) esi un rê&'11late\U' parfait. 
'foutes pharmaclea. - 6 Il\ Je 1lacon de 25 era1na. - Fr. '1.50 
le double Oacon. 

c La route est belle • 
sur dJsque Odéon 166.261, au Palaill de la musique, 2. rue 
Ant.oine-DaDBaert, Bruxellea. • 

Du bon sens · 
Les journaux français et belges sont pleins des nouvellel 

aventures de Mme Hanau et certains d'entre eux ne sont 
pas loin de verser des pleurs sur c l'ln!ortune 1 de cette 
c malheureuse 1 femme, V\ct1me de la c cruauté 1 dee 
hommes. , , 

Hé làl Ne nous montons pa.s le bourrtcbon. Jusqu'à 
preuve du contraire Mme Hanau s'est livrée à dea opéraUona 
auxquelles on chercherait en vain un autre nom que celuJ 
d'escroqueries. Ces opérations ont mis sur la pa.llle pas maJ 
de gens et dana un de ses derniers livres <• Le nain d1 
Lorraine •> M. Léon Daudet rappelait que le krach de la 
c Gazette du Fra.no 11 avait provoqué cinq suicides. Qu'aprèa 
cela Mme Hanau refuse de prendre son petit déjeuner et 
son diner, c'est son all'aire; mats on comprend que les J~ 
ne se laissent pas prendre à ce genre de chantage. 

n est possible que la prisonnière de Saint-Lazare att eu 
à ae plaindre de certains procédés judiciaires. Peut-être n'a.­
t-on pas toujours mis des gants avec elle, mats elle n'a paa 
ml.s les siens pour engloutir la petite épaJ'ille de mllllen 
de braves gens trop confiants. 

Un hebdomadaire parisien, qui se consacre à la relation 
des faits-divers, comparait la semaine passée, le cas de 
Mme Hanau avec celui du maire de Cork, quJ mourut dans 
sa prison après 73 jours de jeûne. 

n y a tout de même une légère différence entre Mme Ha-­
œu et un monsieur qui proteste, au nom d'un Idéal émio-
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nemment respectable, par le seul mo.yen qu'il avait à aa dia­
position, un jeûne qui le condul.slt au tombeau. 

Mme Hanau est une prisonnière de droit commun, quJ 
met moins de patience à attendre sa comparution devant 
ses juges, qu'elle n'en a mis à duper les gogos. 

Que ceux-el réclament aujourd'hui son élargissement: bon 
Dien, c'est leur droit. Mais c'est notre droit à nous de nous 
gausser et de la sensiblerie de certaine presse et de la jobar­
dise de ces éternels dupés, démontrant aujourd'hui qu'ils 
n'ont pas volé leurs déboires financier& 

l\IOTEURS 61,ECTRIQUES. - Travaux de bObinages. ré­
parations. achats. échanges. ELECTRICITE LEODAL. 
Wemmel-Bruxelles. - Telephone: 610.44. 

La V éramone ... 
combat puissamment les mliralnu, les maux de dents. 
les douleurs des epoques. 

Le plan Young devant le parlement français 
Il pa.rait tout à fait improbable que la Chambre française 

ne ratme pas le pl.an ~oung, cependant la contusion qu1 
1 règne en ce moment est telle qu'il pourrait y avoir des 
surprlSes. De Bruxelles on n'y comp1·end nen; de Pans on 
n'y comprend pas erand'chose. Passons sur le rôle des radi­
caux qui veulent renverser M. Tardieu à tout p1·ix et sur 
n'importe quoi. Ces apprentis sorciers ne savent pas ce 
qu'ils font. La politique de M. Tardleu est loln d'être mav­
taquable et. son ministère est encombré de non-valeurs, mais 
s'il succombait en ce moment et surtout s'il tombait en 
défendant le plan Young, l'anarchie parlementaire serait 
telle qu'on !mirait pas être acculé à un coup d'Etat, soit 
dt. droite soit de gauche, mais l'attitude de la majorité n'est 
iUère moins étrange. 

La vérité c'est que le problème est t.rés mal posé. Le plan 
Young est l'aboutissement de la politique de conciliation ou, 
si l'on veut, d'abandons de M. Briand. Or, cette politique est 
avant tout la ~olltique étrangère du radicalisme. Les répu· 
blicains c nationaux » ne l'ont Jamais approuvée. Tout au 
plus quelques-uns d'entre eux s'y sonv-ils résignés. Seulement 
le gouvernement français est pria dans un tel engrenage 
qu'il n'y a plus moyen de !au·e une autre polltique étrangère 
que celle dê M. Briand. Si M. Marin lui-même devenait du 
jour au lendemain ministre des Maires étrangères, il ne 
pourrait pas réoccuper la Ruhr et ll serait probablement 
obligé de défendre le plan Young. De sorte que les modérés 
défendent par résignation gouvernementale une politique qUl 
n'est pas la leur, tandis que les radicaux attaquent une 
politique qui est la leur. 

~D. FEYT. TAILLEUR, 
6, rue de la Sablonnière. 

Grand choix - Prix modérés. 

Vénus 
est admirée pour sa beauté suprême; le bas Yette l'est p:iur 
sa finesse,' ses coloris et sa qualité incomparable. En vente 
76, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

En Angleterre 
Au Parlement anglais la. confusion nous parait moindre 

parce que nous suivons de moins près les travaux de la 
Chambre des Communes et que nous en connaissons moins 
bien ses habitudes et ses traditions. Au fond, ellP est tout 
aussi grave. La situation du cabinet travailliste .st tout à 
fait instable. D est menacé par l'aile gauche de son propre 
parti qui lui reproche, assez Justement, de n'avoir tenu au­
cune de ses promesses .n devait triompher de la crise du 
chômage: le chômage s'est plutôt aggravé. n devait résou­
dre la question des mines: ll n'a rien tait. n devait désar­
mer: il en est réduit à constater que le désarmement est lm· 
p~ble. L'échec de la Conférence de Lonct:es est pour lt.U 

un coup trèa dur, d'autant plus que maleré tout ce que l'on 
pourra Inventer pour imputer l'échec à la France, 11 est 
man11'este que les maladresses et les chimères de M. Macdo. 
nald y sont pour beaucoup. On essaye de lul sauver la tace 
en ajournant la conférence à slx mols et les Français s'y 
prêtent de bOnne erâce, mais 11 faudrait être d'une incom. 
mensurable naîveté pour ne pas voir que cet ajournement 
est au fond rine die. D'ici à six mois, pensent les polittcielll 
à l'exemple du charlatan de La Fontaine, le roi. l'âne ou 
mot nous serons mort& 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique quJ eS$ 
e:c of tt.cter tudtCiaf.re et expert officiel des Parqueta. Vingl 
années d'exptrience. 

8, rue lr11chel-Zwaab. - Téléphone 603.78. 

La Monnaie 
joue à bureaux fermés. Néanmoins orchestre et vedette3 
restent à votre disposition permanente sur disque Columbia, 
149, rue du Midi. 

La conférence manquée 
La Conférence de Londres, à l'heure • où DOW! éclivona, 

n'est. pas encore officiellement terminée, mais c'est tout 
comme. Les déléiUéS bouclent leurs malles et dactylœ et 
secrétaires internationaux s'apprêtent à aller expérimenter 
d'autres hôtels que ceux de Londres. Où sera la prochaizle 
confêrence? 

Y aura-t-11 une prochaine conférence ... dans six mois? ... 
Rarem1mt, <"' vérité, on vit fiasco plus complet que celui· 

ci. c C'est la faute de l'Italie, dilr-On. C'est la faute de la 
France. C'est Ill faute de M. Ramsay Macdonald qui a 
voulu être trop habile homme, qui a blu1fé tout le monde 
et qui a fini pa: se bluffer lul·même ,. 

Ce n'est la faute de personne et c'est la faute de tous. 
Impossible de départager les responsabilités. La vérité, Il 
taut le répéter sans cesse pour éviter aux peuples de nou· 
velles désillusions, c'est que le désarmement n'est possible 
que général et total avec une organisation de l'arbitrage 
obligatoire et avec sanctions pour tous les perturbateurs de 
l'ordre international Tant qu'une puissance quelconque 
pourra croire sa sécurité menacée soit sur ses frontières. 
soit sur ses colonies, il sera Impossible de l'empêcher de 
faire les sacrifices nc'.!cessalres à sa défense. Aucun Pf'Uple. à 
moins d'être en complète décadence, n'admettra qu'un autrt 
peuple soit juge de sa sécurité. 

la maison chnrlet, 42, rue du treurenberg, vend se'll ch• 
mises blanches, devant reps, 65 francs; en zephyr corpl 
entier, avec deux cols, 6D francs. Cravates hautes nou­
veaut.és. chaussettes et bas pour dames. 

(lestaurant Cordemans 
Sa cuisine. sa cave 

~ de tout premier ordre. 
M A N D R E . PropriéLal.re 

L'exemple 
Ce qul se passe en Allemagne depuis dix ans est la preuve 

de notre incapacité. Le désarmement de l'Allemagne était 
une des conditions essentielles du traité de Versailles. Elle 
était soumise à une surveillance constante. N'empêche que 
tout le monde sait qu'elle s'est donné une petite armée !orl 
respectable qui poutTait devenir i;apidement une grandt 
armée fort redoutable. 

Et la surveillance? 
On a fermé les yeux. La surveillance était incompatiblt 

avec le traité de Locarno et avec cette volonté de rapp!'O' 
chement qui, avouons-Je, était devenue irrésistible Du m<>' 
ment que l'on n'avait 'pas détruit l'empire allemand en le 
divisant, ll devenait Impossible de ne pas le réadmettre un 
jour ou l'autre dans la grande tamille, divisée mals soli· 
àalse en bien des pointa des puissances européenne$. CODI' 



POUR QUO OUI 

ment aurait-on fait pour le tenir éternellement en tutelle 
ans une coercition infiniment coûteuse et 1.n11n1ment dan­
rrereuse? Alors on a feint de croire que aa Relchwehr 
n'était qu'une lnotrensive gendarmerie et ses cro!SeUl'l'I d~ 
espèces d'expérience de mécanique appliquée. Comment ce 
qu'on n'a pu obtenir de l'Allemagne vaincue aurait-on pu 
l'obtenir de la France Victorieuse ou de l'Italie en pleine 
croissance? Par quelle aberration lea putssancea anglo­
saxennes. dont l'accord a toujours été lo1D d'être aussl com­
plet et aussi définitif qu'on l'a dit, ont-elles pu 11e figurer 
que la France, sana les garanties formelles qu'elles se refu­
went à lui donner. se résignerait à renoncer à la défense 
efficace de ses côtes et de ses colonies, Que le Japon con· 
ientlrait à laisser aux Etats-Unis la maitrise absolue du 
Pacifique et que l'Italie renoncerait à sea rêves d'expansion 
qui sont, aux yeux dea Italiens, la justification et la raison 
d'être du fascisme? Oe qui est arrivé devait anfver, 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand chot% de Ptano3 en location. 

76, rue de Brabant, Bruxelle& 

Un« louis » pour 15 îrancs 
Voyez l'addltlonneuse Imprimante c Corona 1, capacité 

10 chl1?res. au prix de 3,750 fr. 6. noie d'Auaut, à .11ru:i:ellu. 

L'échec définitif 
On pouvait croire et même espérer que, du mo1nB, on 

arriverait à une de ces formules vaguea dont les dlplomatea 
et les habitués d~ congrès sociallstes ont le secret et qui 
enrobent un désaccord foncier sous une apparence d'accord 
provisoire. on n'J ~t même pas parvenu et, à mo1nB d'un 
DUracle, on n'y parviendra pas. Le bon public universel est 
cependant habitue à toutes les contradictions. à tous lea 
Illogismes. D a vu les pul.&sances renoncer offtsleUement à 
la guerre, mettre la guerre hors la loi par le fo.meux pacte 
Kellogg et se refuser à admettre le protocole de Genève qui 
organisait l'arbitrage obligatoire et maintenir les armements 
et conclure des pactes particuliers cle défense mutuelle et 
de garantie. De sorte que les gouvernements s'entendent 
l>Uur faire, en cas de besoin. ce qu'lls se sont formellement 
Interdit de faire. Mais. cette fois-cl, U a'a.gis.1al' de choses 
trop concrèLeS, de tonnages. de chl.tJres; on avait dQ avoir 
l'l!Cours à des techniciens. des vrai.a. qui aoni des esprits 
dangereusement précis! C'est pourquoi 11 n'y avait pas 
llloyen. li n'y aura probablement pas moyen de rédiger la 
fameuse formule c nègre blanc > qui sert al utilement à 
masquer les échecs des conférences et des congrès. C'est 
l'échec déflnltif et péremptoire. L'ajournement n'est que le 
Plua médiocre des expédients. 

Le public beliie a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Son ch->lx unanime en voiture dP luxP s'est 
l>Orté sur 

c VOISIN > 
C'qt la confirmation de son goQt sQr. 

Foire Commerciale de Bruxelles 
Demandez à la Cie ARDENNAISE ses conditions pour 

le transport ·" votre matériel à la FOlltE COMMERCIALE. 
Célérité. Sécurité. . 

ll2-114, avenue du Port, Brux,11,.11 . ...... T~l. 649.80 

La brigue coloniale 

Nous n'avons toujours pas "" ministre des Oolonles, 
14. Jaspar ne se décidant pas à trouver un succe~ur à 
14. Tscboffen. 

Ce n'est pas que les candidats fassent défaut. mais le 
Pos~e rtemande. outre une cornaissance approfondie des 
'r.>.3'es problèmes qui se posent à la Colonie, une somme de 
tr~ v~.n et d'endr rance peu ordinaire. 

M. Carto.n. qui n'est pas de Wiart, a pr1B soln <le le rap-

peler, à la cantonade. à ceux qui étalent tentés d'intervenir 
dans la discus&on de l'interpellation de 114.. Vandervelde 
sur les abus du recrutement de la ma1D-d'œuvre noire. 

L'avertissement s'adressait à l'autre Carton. Qui trouve 
qu'on le relègue par trop à l'ombre des comblnaisons minis­
térielles, autant qu'au docteur Brut.saert qui, depuis qu'il 
est allé là-bas, place SQJl petit mot dans toutes lea dl.seuS­
sions coloniales. 

Et M. carton, de Tournai, a pris soln de dire qu'il ne 
s'est démis de son portef~uille des Colon1es que pour des 
ralsona de politique intérieure Qui n'existent plus. Tout le 
monde a compris. hormis M. Jaspar, qui répondait avec hu· 
meur et vivacité aux mises au point de l'ancien min1stre. 

M. Renkln, qui s'y entend un peu aux a1fa1res congolaises, 
se contentait d'écou~er. avec des airs distants de sapajou 
qui semblaient dire: c De quoi se mêlent-ils? SI on me lais­
sait fairel »Mal.a M. Renk1n D'a présentement plua la cote 
d'amour. 

Et MM. Lippena et Forthomme, trés attentifs. demeu­
raient muets, se disant que ce n'est pas encore dans ce mi· 
ni.stère-cl qu'on utilisera leut11 compétences coloniales. 

C'est curieux comme ce département des Colonies, peut. 
être parce qu'U permet de créer, de faire du neUf, 
exerce de l'a.U.ractlon sur les hommes actifsl C'est peut-être 
pour cela que M. JasJ>ar y tient tant. Soyez bien certaiD que 
si M. Vandervelde parvenait à le renverser, le chef de l'ex· 
trême-gauche acceptexa1t, sans déplalslr, de s'occuper dea 
choses du Congo. 

C'était aussi l'ambltlon de ce pa.uvr~ M. Wauters. 
n n'y a plua que M. Tibbaut qui ait renoncé à ::e pousser 

de l'avant depuis qu'on l'a dirigé sur la voie de garage - des 
plus enViable. du ttSie - de la présidence. ol) 11 ne iêlw 
plu.a personne. 

RESIDENCE PALACE 
Déjeuner à 35 francs - Diner à la cartt 

Thé dansant de 4 h.. 4 6 h. 112 
Les plus belles sallu de banquet• 

PNpr. Concess.: Georgea Detlép. 

George D EMAN 
Chapelier~misier 

VETEMENTS ANGLAIS DE PLUIE ET VOYAGE 
CHAPEAUX DES PREMIERES MARQUES 

Bnaellcs, place de la Jtuttce; 
Lî~ge, rue de l'Untvers1U, l; 
Ostende, Rampe de Flandre, S4. 

Autre son de cloche 
Un lecteur qui se d.éfend d'être l'avocat du dlable plaide 

pour les députés fronlJ.stes accusés, à i.ort selon lui, d'avoir 
voulu Jouer 1. ' mauvais tour à leurs compatriotes wallona 
en refusant de vote:- les crédits sollicités par M. van Belle 
en faveur des communes Sinistrées des vallées de la Meu.se 
et de la Sambre. 

En s'abstenant de participer au vote, les nationalistes ~ 
mand.s sont restés conséquents avec eux-mêmes. pulsQu'ù.s ne 
cessent d'affirmer que la Wallonie est, pour eux, terre 
étrangère et qu'lls n 'ont donc pas à se livrer a des lntru· 
siona dans les affa.lres d'un autre pays. 

Evidemment, évidemment! 
Quand ils auront rallié à cette thèse les citoyens flamanda 

qui, jusqu'à présent, persistent ~ nommer uhe centaine de 
députés bel.iictstcs, o'est-à-d.i.re adversaires résolus du déchi­
rement c;le la patrie, Us auront tout à fait i·alson. 

En attendant que ce rêve lointaiD prenne corps. Us se­
raient encore plus logiques en s'abstenant de vouloir traire 
pour leurs clients la vache à lait budgétaire de cette Belgi­
que qu'ils vouent à tous les diables. Car Us dépassent en 
électoralisme o.rrond.is.sementier les plus quémandeurs des 
caciques. 

Or, les Wallons prétendent qu'ils alimentent dans la plua 
large mernre le Jlldget belge. 

Cette démonstration mathématique n'a pas encore été 
taite, car auoun ministre des finances n'a. Jusqu'à p:ésent.. 
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tonaé à faire la divillon dea crédlta d'ap* lei réatom lln· 
sutst.iques du pays. 

Mals la supposition n•eat pas lnvraisemblable. C'est da.na 
la ré!Pon wallonne et dans l'agglomération bruxelloise que 
se trouvent le plus grand nombre d'exploitations lndustrielles 
et co1nruercia1es. Or, les produits des lmpôts et taxes sui­
vent de près les revenus professionnels et industriels. Pour 
le$ Impôts perçua à la source, le dernier centime 1.mposable 
e&t perçu. 

Peut-on dire qu'il en est de même pour les rilriona agrt. 
cotes. prédominantes en Flandre, alors que, de ce côté, de. 
pub des lustres, on n'a jamais osé tenter une péréquation ca.­
dastrale? Lo1n de là; on se propose non seulement à dé­
srever fortement les propriétaires fonciers, mala Il est pro­
posé, pour les parcelles et immeubles qui n'ont pas été rééva­
lués en 1930, de malntenir la loi cadastrale jusqu'en 1933. 

Vous voyez que les iinances séparées de la Flandre auto­
nome et indépendante seraient plutôt en pltewc état et 
que, a'U falla1t les adapter aux beso1ns de la région. les pay­
se.na, touchés à la bourse, pousseraient des t'lia qui met­
&raient en fuite les plua tlmorés dea sépa.ratistea. 

Apprenez let Langu11 Vivantes à l'Ecole Berlit:z 
IO. plue Sahite•Gad..S.. 

Le vrai soulagement 
pour la maitresse de maison. C'est d'avoir la cutslnière éJec. 
trique THOMSON, dont la marche automatique supprime 
la surveillance et l'entretien. Fonctl.onDement économique. 

En exposition: 
Etabl. A. Aronsteùl, 14, avenue Louise, Bruxelles; 
Electricité DQmestlque, 35, rue de l'Ecuyer, Bruxelles: 
Snoeck, rue Neuve, Bruxelles; 
1''olre Commerdale, stand 103'J, Palais de la Métallurgie; 
Gros: S. E. M.. 64. chaussée d.t Charleroi. Bruxellea. 

Visite aux expositions 
Les expositions de Lléie et d'Anvers doivent s'ouvrir dans 

un mols environ. 
Derrière les palissades, on aperçoit des charpentes métal­

liques, des pylônes, dea murs d'une bla.D.cheur ostentatoire; 
par le.a portes entr'ouvertea, on distingue des tas de gra­
nts et des montagnea de décombres et le Bruxellois 
1oguenard et qui est tout de même un peu vu.é de ne pas 
avoir son exposition à lui aU&si déclare : c Ds ne seront 
Jamais prêtsl » 

Seront-Us prêts, tout à fait preta7 
Ce serait contraire à toutes les traditions. Peut-être cela 

porterait-il malheur: mals, aaut 1.mprévu, les deux expost­
tlon.a seront parfaitement en état de recevoir au Jour dit 
les foules émerveillées. 

C'était l'avis unanime des journallstes be.lies de PR11B 
qui, aoua la oondulte de leur président, notre ami All:-ert 
de Gobart, sont venus vl.&lter les travaux avec un bon zwm­
bre de Journalistea françala. 

Randonnée rapide: on était parti de Parts le samedi de 
sr&nà matin pour déjeuner à Llége avec les autorités de 
l'exposition et sous la présidence de M. de Géradon, prés!· 
dent du comité exécutif. Puis viSlte de l'exposition et ban· 
quet à l'hôtel d'l ville. Le lendemaln on était à Anvers à 
dix heurea du matin. Visite de l'exposition au pas de course 
aoua la conduite du baron Terwangne, directeur iénéral di­
gne d'être champion de cross-countr1/. Déjeuner à l'expo­
sition avec la presse anversoise. Promenade dans le port, 
commentée par M. Van R11, Anversois aussi lyrique que pré­
cis; banquet avec les autorités de l'exposition sous la pré­
sidence de M. Martougin, président du comité exécutif. Sol· 
rée au théâtre, roupillon réparateur, puis, aux premières 
heures du jour, départ pour Tournai et Roubaix oà, par la 
même occasion, on devait visiter des u.sines de textlles et 
voir tourner UD tllm. 

1 
Eh bien 1 les Journallstes par!slens ont supporté tout cela 

aveo wi. boDDe humeur admirable; d'abord parce ce qu'ill 

ont vu l~ a fort lntéressé, puis parce que de6 diable dt 
Oobart, spécialiste dea voyagea de presse. a pria aur sea 
frèrea de la presse parisienne une sorte d'autorité pa 
nelle et dictatoriale. c Papa », clamait le Joyeux M1 
Cdu Sotr de Patis>, ce qui plonaealt les quelques voyage 
orcUnaires égarés dans le wagon des journalistes dans u 
stupéfart•on plaisante, attendu que le dit MldlarskJ • 
même rabarit au mol.na que de C'.rol>lu1 lUi-œême. 

N'acll.etez f>GI un chapeau quelconque. 
St iioiu ~u 'légant, dtlfleile, 'conom.. 

Ezigea un chal>eau 1 Brummel'• t. 

Pâques 
Oil passer les fêtea de Pâques? Au chàtellou d'Ardenn' 

naturellement. Confort raJiiné. chère délicleu.se, toua 1ea 
sports en pleln air, 

A Liége 

Elle sera· très belle cette exposltton de Liège. Elle 
surtout très intéressante. Son directeur général. M. Mor 
sée, technJclen de srande valeur, a voulu avant tout 1 
donner un caractère didactique. Une exposition lndustrlell 
moderne, a..t-ll pensé, doit avant tout montrer ce que 
faire la science appllqu~ Dans tous les domainea. cel 
de l'industrie comme celui de l'électricité. des 1r.1nes ou 
la céramique, on verra. comment les ch.oses se fabriquent 
quels sont ensuite les emplois qu'on en peut faire. Cet 
eirpoeltlon de Liége est une Immense leçon de chosea. Bt 
entendu, 11 y aura aussi de quoi s'amuser. On annonce 
parc d'attractions vrai.ment mlrit:lque, une section d' 
wallon oil 11 y aura dea merveilles. Et puis 11 y a la Meu 
qui travene l'exposition, cadre lncompa.rable dont on a 
tort bien profiter, 

LES MACHINES A ECRIRE IMPERIAL 
de constructil'n an&laise, s'achètent chez BUREX. 

Une chaude doublure détachable 
dan• une gabardine o. O. O. est un vêtement Idéal 
l'hiver. Rue Neuve, rue Haute e~ chaussée d'lxella. 

Les hommes 
Une exposition, même une exposltlon industrielle c' 

· tout de même avant tout une exposition d'hommes. 
machines c'est magni!ique, mals lea hommes qul les 011 
lnventées, qui les !ont tourner, Qui savent les aménager 
les faire servir à quelque chose, c'est plus magnlfiqu 
encore, Les échantillons de la faune lndustrlelle et poli 
que wallonne qu'on pourra montrer aux vislteurs de l' 
sition de Llége et qu'on a commencé pa.r montrer t. D 

con!réres de la presse parislenne, sont tort réussis. 
Il y a d'abord Moressée lui·même quJ sait expliquer 

exposition sans phrase mals avec une précision, un entho 
slasme contenu. une sorte de lyrisme à froid. qui sont d 
qualités spécifiquement belges et peut-être des qualités s 
clflques de l'lngénleur wallon; puis 1J y a la bonhomie 
dlale et traditionnelle de M. de GénLdon, la bonhomie 
moins cordiale, mals soc.lallste, de M. Laboulie, le 
sa.Ire du gouvernement et. celle du sympathique oamarad 
gouverneur. M. Pira.rd, qui reçoit dans son vieux Pal 
comme un prlnce-évêque d'autrefois, et, enfin, la ll'J"àce 
rituelle et nonchalante du bourgmestre. notre cher 
Neujean, qui sait être déoo1·atlt ave.c au.tant de bonne 
que de atmpllotté. 

Le Rhumatisme ... Voilà l'ennemi! 
Vou.s le combattrez victorieusement avec l'appareU 

LINO. Facilités de paiement.. Démonstration çatulte, bOO: 
Jevard Poincai-e, 16, Srwtellea. 
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A Anvers 
A Anvers on est un peu p1us avanc6 qu'à Llége. L'expo­

sition doit du reste ouvrir huit jours plws tôt. Elle 
r. un caractère tout dl!férent; si dl!férent qu'll est pres­
que impossible de les comparer. Dès à présent elle dODDe 
une impression de grandeur et de richesse. Les Anversois 
sont comme les Romains de jadis: Us sont riches et 113 
tiennent à le paraitre: l'exposition sera comme un immense 
entrepôt de toutes les marchandises du monde. une sorte 
d'entrepôt de luxe. 

Et toutes les nations du monde oni tenu à y avoir leur 
comptoir. La participation de la France, mlliJilllque à 
Llége, est également très Importante, t. Anvers; l'Angle­
terre a conat.ruit un pavillon splendide et, comme n con­
vient. splendidement Isolé; l'Italie a voulu montrer qu'elle 
ét.ait une puissance Impériale; la Hollande noua lnnte à 
entrer dans une sorte d'énorme four à brique mals à l'inté­
rieur duquel il y aura, paralt-11, de fort belles choses et 
toutes les puissances maritimes et coloniales ont suivi ... 

Et Anvers aussi a montré aux confrères parisiens quel· 
ques hommes spécifiquement et sympathiquement anver­
IOis : Martougin, le plus magnl!ique des présidents; le fin 
et actlt baron Terwangne; l'énergique et cordial colonel Del­
porte tous deux directeurs généraux; l'arch~tecte Smolde­
ren qui, pour loger l'art flamand religieux. a bàtl une 
admirable église moderne qui sera consacrée a.us.sitôt après 
l'exposition. 

Tous ont fait fête aux Journalistes belges et frança.is. 
Ces derniers étalent particulièrement enchantés de leur visite. 
ns se demandaient où étalent passés les flaminganta rabi­
ques, les redoutables électeurs de Borms dont on leur avait 
parlé. Au fait, où sont-ils pa.saés? On dirait qu'ils se sont 
volatilisés pour la durée de l'exposition. On ne s'en plain­
dra pas. 

pension rené·robert - tout confort 
Interne-externe. avenue de tervueren, 92. - télêpb 388.57 

Narcisse Bleu de Mury 
Bouquet merveilleux, 

extrait, cologne, lotion, !ard, crème, savon. 

Doléances d'employés 
Des employés nous écrivent pour se plaindre de leur sort. 

Nous y compatissons sincèl'ement, mais ne pouvons vrai­
ment pas donner à leurs doléances une publicité réservée 
aux !eullles synd1caler Que beaucoup d'entre eux ne rou­
lent pas en carrosse est un fait évident ce n'est pas avec 
1.200 ou 1,500 francs par mois qu'un ménage vit dans l'opu· 
lence. 

Seulement, il s'agit d'un problème social qui ne peut 
être apprécié, dans son ensemble, à une juste mesure, qu'en 
tenant compte de multiples éléments dont nous laissons à 
d'autres - mieux qunllflés que nous. disons-le froide­
lllent - le sotn d'essayer une fois de plus de débrouiller 
cet échevealL 

Docteur en àrott. Réhabilitations. naturallsationa. de 
2 à 6 heures. 25, Nouveau Marché-att3:-Gr'li"~· fU 2'10•(; 

Flirtez, Mesdemoiselles t ••• 
et vous. Mesdames. laissez filtrer les eaux de votre ménage 
Par les adoucisseurs Electrolux. Démonstr.: 1, place Louise. 

Eléments de budget 
Un budget-type, nous envoyé par un des correspondants 

occasionnels en quest1o'1, mérite toutefois qu'on s'y arrête 
Un Instant. Il s'agit de chiffres groupés, paratt-il, suivant 
lei; Indications ot&ielles du Ml.nistèro de l'industrie et du 

Travail, aiDsi que des mercuriales des mnrchés. On nous lea 
communique pour nous prouver que des appointements 
annuels de 25,000 francs sont le m.1nlmum vital pour un 
ménage de troia personnes. 

Les chitfres et nous n'étant pa.s très d'accord <c'est un 
fait que nous avons reconnu depuis longtemps, sans en 
éprouver la moindre honte), nous nous garderons d'appré­
cier ceux qu'on nous fait l'honneur immérité de noua sou­
mettre. Par contre. noue avouons être restés rêveurs deV&Dt 
des postes tels que ceux-cl: 

Un costume toua les dix-huit mols pour l'époux; 
Un pardeasu.s tous les tro!.a ans pour le même; 
Un manteau tous les deux ans pour l'épouse, 

et d'autres choses à l'avenant. 
Certe.a, n aura été tenu compte de ce que les conjolnta 

n'arriYent sans doute pas dans la communauté tout nus, 
pour y débuter en aciletant œ premier costume, cet unique 
pardesrus et ce seul manteau. Mals, tout de même, s1 l'on con­
sidère, notamment, qu'un employé doit conserver une cer· 
taine tenue, 11 faut reco"lllattre qu'elle ne sont pas larges, 
larges, lea dépenses vestimentaires permises par ce budget 
o.fflc1eU 

Pour démêler les fils de la T. S. F. 

Pour trouver tout de suite ce que l'on veut entendre 
parmi lea concerts des postes européens, Il faut. actuelle­
ment consulter, compulser et comparer tous les progra.m· 
mes. C'est là un travail de bénédictin. 

n faudrait qu'il su1f1Be de jeter un coup d'œil à sa mon· 
tre, puis au programme, pour trouver tout ce que l'on 
désire. Ce désir est réalisé. L'indépendance Belge publie en 
annexe gratuite à son numéro de dimanche, un supplément 
consacré à la T. S. F., où ce classement chronologique est 
opéré. Dorénavant, cholalr son programme n'est plus qu'un 
jeu. 

CANNES MONSEL 
t. Oaler1e de la Reine. 

Pension légale obligatoire 
Par contre, non seulement les impositions - comme pour, 

tout le monde - mala aussi et principalement les retenue~ 
pour la caisse de pension, constituent une lourde oharge 
En effet, on peut dire qu'un employé moyen travaille Il\ 
mois sur douze pour acquitter ses " contributions ». , • 

E;n l'occurrence, ce mot u contributions » est, plus que js 
mais, un savoureux euphémisme (d'une saveur un peu aigri 
cependant>. Car la loi sur les pensions, quoique excellenf,"· 
dans son principe, est aussi Impopulaire que possible. Dam;Je. 
employeurs et employés versent obligatoirement, ensemc 
1,200 francs par année ;x>ur chaque assujetti gagnant 
moins 15,000 francs, plus 40 francs pour chaque enfant 
c béné~ciaire •· Et ::ela pour obtenir, à 65 ans, une pens er 
dont l'importance exacte reste encore d déterminer. '1•~ 
assure-t-on, mais qui ne serait que de l'ordre de 7,000 tral\>ar 
par an. au ma.rimum, soit un peu plus de 680 francs p 
moial 

Pour ces 680 francs mensuels, un homme marié, père c 
deux enfants, aura verse de sa vingt et unième à sa so 
xante-cinquième année, plus ou moins 65,000 francs. o 
n'est pas le Pérou, mals il n'en est pas moins déplorab1P1' 
croyons-nous, que cette mise de fonds - et les Intérêts ~wea 
capital placé à 6 p. c. seulement double en treize ans) -
n'ait pas un meilleur rendement. te 

Pendant combien de temps un employé ayant attein~~. 
l'âge de 66 ans peut-Il espérer profiter de sa pension (de e 
580 francs par mois>? Et s'il meurt, que pourra faire 111 -
femme avec la rente de survie, beaucoup plus minre en. 
core, qui sera. son lot? Et, surtout, pourquoi l'obligation -
nous détestons tant, en Belgique, la contr~inte - de cette 
assurance officielle. Ne suffirait-il pas d'être Lenu de s'as· 
surer, mals où l'on veut ou, du moins, à d"~ c"mpagnil'S 
agréées par le gouvernement? Pourquoi ne .P:lli favoriser 
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l'épargne d'une manière plus tangible, au gré de c:ertain3, 
en admettant l'assurance mixte, c'est-à-dù'e avec paiement 
d'un capital en cas de non décès au bout d'un nombre 
déterminé d'e.nnées? 

Noua supposons que tous ces points, et d'autres que noID. 
pourrions ajouter indéftniment à l'énumération, ont fa!t 
et tant encore l'objet d'études approfondies de la part dl! 
spéc1allstea. Mais la mas.se se fiche des spéc.1allstes et s'es­
tune lésée. C'est ce qu1 ressort nettement de ce qu'on nous 
écrit, d'aucuns, particulièrement irrités. employant même 
de très gros mots. comme c filouterie » et • escroquerie 1. 

n est vrai que lorsQu'on cessera, che-a nous. de rouspéter, 
ce sera grave: ll n'y aura plus de Belges. Aussi trouvon.<r 
nous plaisir à constater qu'Wle fola de plus on rouspète à 
mon. 

Le meWeur et toujours mo1na cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia oonstitue 

ane économie. 

·~ourquol pas en essayer une? 
Les plus dlfficile/$ viennent à la chemtse Delwarde. Les 

usines Delwarde sont spécialisées depuis 50 ans dans la fa­
brication do la chemtse et vendent maintenant leurs pr<>­
du1ta d!rectement au pubUc. Résultat: une économie d'au 
moins 20 francs par chemise pour le consommateur. Comp· 
tolrl de vente au public à Bruxelles: 43, rue des Chartreux 
et 82, rue des Colonies, et prochainement rue Saint-Michel •tre rue Neuve et boulevard Adolphe-Max>. · 

L'infanterie 
t7n comité e'est formé, Il y a quetque temps, pour ériger 

un monument à l'lnfanterte. C'est très bien. L'artillerie a 
IOD monument, le génie a son mouument, l'aviation a 60D 
monument. l'infanterie veut avoir son monument. 

Un Angla.la, un de ces grands hommes d'Etat comme 
nous en avon.a connu tous quclques-una, avait dit, après 
un petit voyage au front : c n faudra qu'on élève, après la 
guerre, une statue en or massif à l'infanterie devant J.a.. 
quelle tout le monde viendra prier à genoux 1. 

n n'r a paa encore de monument à l'lnlanterte en An· 
rteterre. et celui Qu'on érigera en Belgique ne sera n1 en 
w n1 en argent et personne ne viendra a'a.genouiller devant. 

b :Mala la pauvre piétaille mérite bien quelques mètres 
Jtcubes de bronze ou de pierre. Le martyre de cette c Reine 

Iles B&tailles 1 a été quelque chose 9•atroce, d'indicible. Ce 

Ju'ils ont peiné nos jass I mal nourris, - l'armée belge étatt 
armée la plua mal nourrie du front occidental et l'lnlan­

ttlerte était forcément la plus mal nourrie de toutes les 
Jej.l'Dlea - mal logée - 0, ces cantonnements d'1nfanter1el -

jlercicea. corvées, tr~vaux, elle n'était méme pas tran­
q\IPWe en première ligne : Inspections, Grunne Pier, trans.. 
de >rt de matériaux, vaderlandsche, sa.ca à terre à remplir, 
breiransporter, à placer, gardes - voir l'hiver 16-17, voJr 

..:,.ssi la 11.ste des pertes et la liste plus tragique des • dl3pa­
~ 1. L'artWeur blessé était blessé à sa pièce, évacué ô'ur­

f,'nce. le plott blessé mar1na.1t dans la boue avant que les 
d etancardlers le trouvassent... ou ne le trouvassent pas. Com­

Elten de pauvres bougres ont ainst crevé - c'est le mot -
~ cours de la guerre de mouvement et pendant l'offensive! 

Ah nonl D.s ne l'ont pas volé leur monument! Mais, une 
6o:-emarque et une critique: ce comité compte des généraux et 
~es officiers. Ces généraux Bernhel.m, Donnies, De Kemp~ 

neer, 10nt des chics types. Bernheim a été blessé comme 
cclleutenant général en première llgne - c'est le seul -
cDe Kempeneer a été blessé trois fois, Donnies est un as à 
s la bravoure légendaire. Parmi les ofticiers. Wagemans, Cox, 
: etc., eont des braves à trois poils, mals dans ce comité 

noua ne trouvons pas un seul soldat, pas un piott, paa 
un de ces héros obscurs, pas un de ces pauvres bougres 
qui ont supporté le plus lourd fardeau de la guerre! n en 
faut un à titre symbolique! Un soldat de deuxième classe 
par protection qui, à côté de ses chefs, représentera le 
mur immense et anonyme : l'lntnnteriel 

Qu'on le tire au sort. s1 l'on veut, .oarmt ceux qui ont 

t 
leurs huit chevrons de front, gagnés dans la p1éta1llè, dani 
la boue, ou bien qu'on lé cholsts.'le, qu'on prenne un ouvrier 
comme le soldat Lange qui prit, en corps à corps. un cJ:3. 
peau à l'ennemi, ou comme un de ces patrouWeurs qui 
est revenu de la guerre avec huit citations et pas un galon 

Et nous sommes certain que le général Bernheim, prés!· 
dent de ce comité et qui sait ce que fut la guerre pour li 
piott, sera très fier de lui céder le paa. 

Vous trouvere2: tous phonos et disques 40, n.te MarcM 
aux-Rerbe.s. Dernlèrea nouveautés. Ouvert le dimanche. 

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé par l'Atophane Schertng, qui 
l.ea cri.sea et en empêche le retour. 

Le blason des Van de Vyvero 
L& Grand Conseil héraldiqru de Belgique vient d'arrê 

la devise du nouveau blason du vicomte Aloya van de V 
vere; elle est vraiment parlante: 

FILS DB CINQ-LOUIS, MONTEZ AU OILI 

Les abonnements au journaux et publications belg 
français et anglais sont reçus à l'AGENOE DECBENNf, 
18, rue du Periill, Bruxelles. 

C'est p~ ces temps difficiles ..• 
que nos conditlona de payement.a échelonnés s'im 
comme une chose nécessaire à notre société moderne. G 
goire, taWeurs pour hommes et damea, gabardines, 29, 
de la Paix. Travail très soigné. 

Au c Rouge et Noir > 
N'accusons pas M. Pierre Fontaine. D avait 

oJfrir à ses am.18 le régul d'une libre discussion 
étudiants de tendances diverses. Ce n'est pas sa tau 
si l'entreprise tourna en chahut grossier de gamins 
élevés. Noua savona bien que pour MM. les étuclian~ 
MM. les bourgeois et MMmes leurs épouses ne compt~ 
guère. Tout de même, Il y a un miDimum de bienséaDj 
qu'il est nécessaire de respecter. 

n y avait, assis sur les sièges que les tapageurs a.vat 
bien voulu laisser inoccupés, des gens qui n'étalent p 
tous les fils spirituels de M. Joseph Prudhomme et 
n'eussent pe.s été fâchés d'entendre quelques porte-paro 
autorJ.sés de la Jeune génération. Ma.la Us durent y renoncer. 

Le président eut quelque peine à ouvrir la séance et pl 
encore à tenter de la faire se dérouler selon la nol>le ord 
na.nce d'u.sage au c Rouge et Noir 1. Un détail: le scep 
présidentiel, un gong en l'occurrence. fut brisé comme 
vase, chez un poéte ... 

n y eut quelquea messieurs que l'on a l'ha.bltude de n 
mer orateurs parce qu'on les invite à parler au public; 
cette fois on ne peut raisonnablement les désigner par ce 
appellation, puisqu'ils ne parlèrent point - ou, s'ils par 
rent, leurs paroles se perdirent dans la tempête. Stentor 
personne en füt devenu aphone. 

Noua renoncerons à tout essai de compte rendu. Nous 
savons n1 ce qui fut dit, ni ce qu'on voulait dire. Ma1s. 
toute bnpartlallté, 11 noua incombe de féliciter les é 
dlantes: elles font plus de bruit encore que lea étudlaD 
Rendez-vous compte ... 

Quand, sur la scène, parurent lea frères .MA.K.B, vêtua 
la mode d'un Ku-Klux.- .:i, le tumulte s'apaisa légêremell 
comparativement, c!é'.dJt presque le iirand silence blanc 
pôle... · ~ 

La chorale des étudiants de Bruxelles égrena quelqU 
perles de son répe1·toll·e, si l'on veut admettre qu'un 
pertoire possède des perles. n y a beaucoup de genres dl 
chansons. n y a la chanson sentimentale, celle que çand'I 
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pwnan chante à la Première Communion de aa pet1te-tme, 
celle que la Jeune demoiselle Zeep sait si bien et qu'elle 
cbante al mal aux invités du baron son père; U y a la 
ehanson d'amoUJI - et enfin ll 1 a les ... autres qui n'ont 
pu été composées pour les petites filles dont on coupe le 
paiD en tartines. Les ét\4cUants cha.ntent les. .. autreal Cela, 
chacun le sait. 

'OUR09~e le soyez plus. Demandez notre· brochure: 
~ Une l;onne nouvella 

' C1•81igo0 Am6r. de l'lcmtl CGD1 246, tb. 11aurgat. 8 

Suite au précédent 

Auprès de nous, un vieux monsieur s'effarait; 11 nous sou­
f!alt, de temps à autre, et murmurait à notre adresse de 
ye,gues paroles tntntelllglbles. Après la séance, nous retrou­
vàmes le bon vieille.rd réfugié dans un café où les nasille­
ments d'un phonographe de deux mille chevaux-vapeur fai­
aaient comme un murmure reposant après lea clameura eatu­
dlantlnea. 

- Monsieur, nous dit cet inconnu, ne croyez-vo\1.8 paa que 
les étudiants exagèrent? 

- Euh 1 La tradition ... 
- Pardon, mals c'est au nom de la tradition que je parle. 

De mon temps, à l'Université, on était turbulent et joyeux, 
tout comme l'avaient été nos prédécesseurs, comme le aont 
et le seront tous les étudiants. Mals notre turbulence était 
davantage encore dans les Idées que dans les gestes. Mes 
amis brocardaient les puissants du jour, nasardalent l'auto­
rité et frondaient les gardiens de l'ordre... Ne voyez-vous 
pas que nos étudiants braillards et gesllculants, restent 
&outetols du côté àu manche et assiègent les portes d'accès 
au pouvoir? 

Pressentant que ce vieillard allait pendant longtemps en· 
core satisfaire sa manie, QuJ est propre à toutes les vieilles 
gens, de se lamenter sur la perte des qualités qui étalent 
l'honneur de la jeunesse, nous primes poliment congé sam 
lUI communiquer notre manière de Juger les étudiants d'e.U· 
Jourd'bui 

LES FICHIERS A FICHES VISIBLES c MEMOS t 
l'achètent chez BU REX. 

Crayons INGLIS: 40 centlme1 
Redutsez vos frais généraux en adoptant nos crayons 

INGLIS à 40 centimes. Envoi franco de 144 crayons à ré­
ception de fr. 57.60 à notre compte chèques 261.17 <INGLIS, 
Bruxelles) ou demandez ces crayoDll à votre papetier 
habituel 

La grande iête wallonne 
Les oreilles des princes royaux ont dQ tinter, sa.medi soir: 

on a beaucoup parlé d'eux à la grande fête wallonne du 
Palais des Beaux-Art.S. On a regretté que la grippe les eQt 
aûnultanément empêchés de se rendre à une inVitatlon qu'ils 
t.vaient déjà acceptée. Les Wallons sont loyalistes, mais lls 
ont leur !ra.ne-parler - et la désillusion qu'ils ont éprouvée 
en apprenant qu'ils n'auraient pas Io plaisir de fêter les 
tnembres de la famille royale, auxquels ils s'étalent prépa· 
rés à taire une réception enthousiaste, les Incitait à des pro­
l>OS excessifs. 

La vérité, pour les c bons esprits », c'est que les hôtes 
Princiers ellS.5ent été quelquefois fort embarrassés de par­
tager les rires de l'assemblée. Ainsi, dans l'une des scènes 
locales qUi furent représentées, on voyait un condamné à 
IDort déclarer au bow-reau, au moment où celui-et allait le 
llendre haut et'eourt: c Je demande ma grâce ... - SI vous 
vouiez promettre de ta.ire dorénavant tout ce qu'on vous de­
tnandera de faire, nous vous l'accordons - Entendu; mais 
J'y mets tout de même une condition: c'est qu'on ne m'obll· 
iera pas à apprendre le flamand 1 » 

La salle, amusée par cette platsanterle à laquelle lo wal· 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marché-aux-Herbes, 66. Bruxelles 
PORCELAJNES - OR.FEVR.ERIE - OBJETS D'ART 

Ion donne un sel qui ae perd dans la traduction en tran· 
çals, se roulait ... 

Cette fête de la Wallonie est un des rares moments o~ 
les Wallons de tous dialectes ont l'occasion de manifester 
leur esprit d'entente et le commun attachement à leur fol­
klore. Aussi, quoi qu'en aient les organisateurs, elles sont 
toujours sûr le point de tourner à la manifestation pollt.1• 
quo. 

Pianos Bluthner 
Age?U:e gtnér~: 16, rue de Brabant, Brvzellea. 

Cadeaux de 1er avril 

cadeaux anonymes mais dont l'origine a1$êment se devint.. 
Affirmez donc, votre bon goüt et votre goût du bon en 
choisissant vos cadeaux parmi nos jolies fantaisies de cir­
constances. garnies de nos délicieux chocolats. Mal.son Val 
Webrll, 10-12, bOwevard ADBlacb, Bruxelles. 

Le bal du Folklore wallon 

Le bal du Folklore wallon, devenu une tradition, est en 
passe de devenir lui-même folklorique. La Fèdératlon des 
Sociétés wallonnes de l'aiiilomération qui avait prècédem­
ment organisé cette .tête au Marché de la Madeleine avait, 
vu le succès annuel, r1squé de la donner, cette fols. au 
PalaJa des Beaux-Arts. Le succès n'a pas été moindre que 
les années précédentes. La chanson et la danse sont lea 
bases de tout folklore qui se respecte: eh bien! on a chan~ 
et dansé à bureaux fermés. à ce point que l'Associatlon se 
volt obligée de donner - à la demande générale, c'est lo 
cas de le dire - une nouvelle édition de cette fête dansante 
et chantante laQuelle aura lieu, cette fols. à la Salle de la 
Madeleine. 

Ceux qui n'ont pu. faute de place, pénétrer samedi dei­
nier au Palais.des Beaux-Arts ne manqueront point de pro­
fiter de l'occasion; quant à ceux quJ y étaient, l1a aspirent 
à recommencer. 

n n'est pas mauvais qu'en ces temps moroses un peu de 
Joie et de gaîté sincères vienne nous réconforter. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantes div. 
EtabL Hort. Eua. DRAPS, 167, rue de l'Etolle, à Uccle. 

Mariages 
Fiançailles, fêtes sont fleuries avec distinction PU' 

FROUTÊ, Art Floral, 27, avenu'.! Louise et 20, rue des Co­
lonies. Prix modérés. Livraison immédiate en toW1 paya pa.r 
hult mille fl..eurlstes associés. Tél 128.16. 

Les Belges et Paris 
C'est curieux, cette attraction passionnée que Parla et 80Jl 

pittoresque si particulier exercent sur certa.l.ns artlstea 
belges. 

Nous avons signalé naguère la charmante exposition de 
G.·M. Stevens, qui s'est depuis tro.nsportée à Paris même, 
au Musée Gallléra, mis à la disposition du peintre par le 
conseil muntcipal; voici celle de Plen·c Thévenet à la Gale­
rie Javal et Bourdeaux. 

Elle ne ressemble en aucune mnntère à celle de O.·M. 
t;tevens, mais elle est également charmante. Stcvena est 
pa.rtlcullèrement sédUit par la poésle de.t vieWes pierres, par 
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la lumière adoucie des cours du vieux Paris; ce qui touche 
aurtout Pierre Thevenet, c'est le Paris moderne, c'est l'aigre 
faubourg avec sa poésie soullreteuse. Non que le pittores­
que monumental et classé l'effraye. n n'hésite pas à pein­
dre, après tant d'autres, les quais de l'Ile Saint-Louis ou le 
chevet de Notre-Dame, parce qu'il sait bien qu'il est des 
paysages comme ceux-là qui ne sont jamais ni tout à fait 
les mêmes nJ tout à fait autres, mais ce qu'il rend avec le 
plus de bonheur, c'est cette fraicheur, cette nouveauté un 
peu acide du printemps pariSien pour qui chaque année le 
bon Dieu semble avoir inventé une lumière toute neuve. 

Et cette lumière neuve, Thévenet aime particulièrement 
à la faire jouer sur la Seine 1 en robe verte » ou sur ces 
Jardins ou ces ruelles de faubourg où le Père La Cerise se 
rencontre avec la peUte Chiquette et le bel Anatole pour 
leur refiler ses meilleurs tuyaux sur les courses d' Auteuil 
D est peu d'artistes pa11slens qui aient senti avec autant 
d'intensité la vie populaire et l'âme ironique et secrète de 
la rue par1slenne. 

LES MACHINES A ADRESSER « ADREX Jt 
cent modèles différenl:.9, s'achètent chez BUREX. 

La paix chez soi .•• 

par l'emploi d'une cuisinière au saz de nos mellleures mar­
ques belges, économiques, propres et pratiques. 

M°" Sottiaux, 95·97, ch~ d'lxelles. T. 832.73 
Spécialité de foyers contilius, placements soignés. 

Le peintre Georges CornéliuP 

C'est un bien curieux artiste que ce Georges Cornélius qul 
expœe en ce moment à la Galerie des Artistes Français. 

Nous l'avons connu, il y a quelque vingt-cinq ans, à Stras­
bourg, d'où 11 est originaire, puis à Parts. Ce grand garçon 
rêveur et silencieux ne sembla1t faire aucune attention à 
c:e qui se falsait en peinture autour de lui. On était en plein 
lumJ.nisme. On ne 1..herchait que la couleur, la vibration ciu 
ton. l'effet de lumière et le soleil. Lui. il semblait hanté par 
les monstres symboliques des cathédrales. par un fantastique 
tnédléval et vaiuement wagnérien. D peignait sombre. il 
stylisait. Il faisait, honeur 1 des tableaux à sujets. Et l'on 
disait communément 1 n a certainement du talent, ce Cor­
nélius. mais J est romantique. Comme il est démodé! » 

Il n'en a pas moins continué à peindre ce qu'il aimait à 
peincire l't alors il est arrivé quelque chose de fort étrange. 
C'est le luminisme, c'est l'lmpresslonntsme qui se sont dé­
modés et c'es~ la peinture symbolique QI.li, sous le nom 
ct·~pressionnlsme, est devenue à la mode. Cornélius est 
apparu comme une sorte de précurseur. Les stylisations 
grandioses et souvent bizarres sont tout à tait dans le goût 
du Jour, à cela près que Cornéllus n'a jamais essayé de 
nous cacher qu'l' savait dessiner et que son symbolisme 
ou son expressionnisme sont toujours intelligibles. Ses évo­
catioll5 de la guerre sont saislssnntes et bien qu'il semble 
y attacher moins d'importance, ses paysages bretons sont 
d'Une exquise p:>ésle. Cette exposition est un événe:-·ent. 

OaJdand, 8 cylindres en V 

La General Motors offre en Bel3!que ~on nouveau mcdèle 
Oakland 8 cylindres en V. N'achetez aucune voiture en 
dessous ou au-dessus de E!0.000 francs sans avoir vu et 
essayé cette voiture qul est appcloe à un succès considéra­
ble - Paul-E. Coll5in. S. A., 237, chaussée de CharleroL 

Un spécialiste de la nature morte 

Quand Clemenceau est mort, le graveur René Godard a 
fait son portrait. 

Primo de Rivera étant, lui aussi, passé de vie à Lrépas, 
le graveur René Godard a fait son po•·tralt. 

C'est un s.Péciallste de la nature morte. 

Léopoldiana 

Les anecdotes sur Léopold II seront bientôt plus nom. 
breuses que les grains de sable de la mer et que lea étoile,, 
du ciel. 

En voici une QU1 présente toute les garanties d'authenti­
cité et qu1 nous a été contée par un des héros de la scène. 

Un certain nombre de jeunes iens devaient être présenta 
au Roi. On les aligne sur un rang; ils attendent, un peu 
émus. 

Léopold II, accompagné d'Un de ses officiers d'ordon. 
nance, parait appuyé sur aon bâton. D s'arrête devant un 
des jeunes gens dont le nom lui est cité: 

- Eh bien! mon petit aml, quand partez.vous pour le 
Congo? 

- Sire, reprend l'autre, je suis un tel Ciel un des pllll 
vieux noms de Belgique). 

- Mals quand partez-vous pour le Oongo? 
- Sire, répète-t-11, Je suis un tel... 
- Ah! 9& vous suffit! 
Et reculant d'un pas, le Roi se rotoume vers son officier 

et désignant de sa '}&nne le jeune homme, U dit: 
- Regardez bien ... regardez bien ... voilà un tel... et c'est 

~ez!. .• 
Il passe au suivant, fils d'un de ses meilleurs collabora­

teurs, grand constructeur devant l'Eternel. 
- Et vous, j'espère que vous avez une brique dans le 

ventre, comme votre père? 
L'interpellé bredouille quelque chose et explique qu'il fait 

son droit. 
- Vous voulin devenir avocat? 
- Oui, Sire. 
- Oh! alors, vous n'intéressez plus du tout le Roll 
Le Roi d'ailleurs avait tort cette fols, car le jeune homme 

quJ faisait 110n droit comme tout le monde, est devenu un 
des mellleurs soutiens de la monarchie. 

Notre navire· école « L'A venir > 

vient de partir pour l'Argentine et restera. comme lors de 
ses précédentes croisières. en communication constante avec 
la Belgique, fi l'aide de son poste T. S. F. à ondes courta 
alimenté par batterie Tudor. 

4. Galerll' de '' Reine. 

Souvenirs d'hier 

on se souvtent de notre vlel ami Armand Hubert. un 
des plus étonnants ministres d'avant-guerre. dont tes 
malheurs du temps Hrent. hélas. un ministre du temps de 
guer.e. n étal~ b4en oul>llé rtuand le; aven'.u··es de sa p-Mt,. 
uiture ont attiré sur son aususte dynastie l'attention du 
Peuple. Cela rappelle un amusant souvenir à un de a°" 
collaborateurs. 

Lorsque Armand Hubert, fuyant la Belgique envahie, s'en 
fut au Havre a\•ec le G1uvern~ment, Il n'était pas chargé 
·s~ulement de veiller sur les destinées de la Patrie: U avait 
également pour mission de suivre de près quelques jeunes 
gens de bonne famille, embusqués dans des fromages. et que 
les l:>isirs du G QG eussent pu Induire à des fredaines. 
Pl.l'mi ces jeunes gens. U en était un surtout que sa position 
disimait à la sollicitude d'Armand. Proche parent d'un 
ministre. pieux lui aussi. mals d'une sensibilité vive. l'on 
craignait qu'il ne fautàt et que. sous prétexte d'art <ll était 
c peintre de guerre 1 à l'Etat major général), les bacchantes 
et les nymphes ne le pervertissent... 

Ce que l'on prévoyait se produisit. L'éliaèin dérailla. et. 
courant aux extrêmes. se mit au rèiime des petites femmes. 
du cocktaU. etc. 

Vollâ. not.re Armand Hubert affolé Délaissant les destinéeS 
cle l'Europe, Il n'a de cesse qu'il n'ait ramené au bercail le 
prodigue. Celui-ci a fuJ dans le Midi, avec toute une phlll"' 
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macle de stupéftanta et un escadron d'bétalrea. Dea agents 
de la Sllreté belge, lancés aux trousses du peintre de guerre. 
le rattrapent. non sans peine, ayant abandonné la chasse 
aux espions, - ce supertlu, - afin de courir les poulaina 
échappés... Enfin, notre Jeuns homme eat reconduit au 
Havre; on le mène chez Armand Hubert, ministre et terre­
neuve, afin d'y être semoncé ... Et c'est alors que se produit 
l"accldent. Le plllard, qui avait écouté la mercuriale avec 
un air dè morne abattement, est pris soudain d'une rage 
nerveuse à la pensée de la contrainte qu'on lui inflige; 11 
saisit sur la table un chandelier massif, et notre pauvre 
Armand Hubert eQt passé un mauvais quart d'heure sl des 
huissiers trapus n'avaient ceinturé l'énergumène ... 

Tout cela est bien loin. mais les mésaventures de ceux 
qui se disent amis des grands de ce monde sont toujours 
drôles à rappeler. 

Brûleur à incandescence 

sans aucune force motrice 
Ce brfileur. basé sur des principes entièrement nouveaux, 

assure la division et la gazéification du mazout par le 
phénomène de la caléfaction, la disparition par oxydation 
du coke au fur et à mesure de sa production, et la com­
bustion complète de tous les élêments solides. liquides et 
gazeux par un brassage énergique dans un tourbillon pro­
duit automatiquement par une turbine fixe convenable­
men~ disposée. s•âppllque à toutes les chaudières de 
chauffage. 

<Voir page 631.) 

La parente pauvre 
C'est devenu un lieu commun at se la.menter sur la dé­

tresse des Intellectuels. et, particulièrement. de faire des 
variations sur le thème connu: « Grandeur et misère des 
professeurs d'Unlverslté ». Dans une petite brochure !ort 
documentée. parue en 1927, un jeunt" économiste belge. 
M. RoberW. Lemolne, signalait ce d6tall trappant chez 
nous: c le traitement moyen d'un professeur ordinaire est 
égal au salaire maximum d'un agent de pollce londonien 11. 

Mals sJ les professeurs Sont à plaindre, au point de vue 
de la matérielle. 11s sont plu<; à plaindre encore d'être privés 
de l'outillage qui leur faudrait. 

Les credlts étant maigres, les facultés se les disputent. 
Les sciences et la médecine s'adjugent presque tout; 11 ne 
reste rien pour les Lettres. ces parentes pauvres. 

Comme le professeur Chartier, de Bruxelles. protestait un 
jour. devant ses collègues ingénieurs et chimistes au sujet 
de cette déshérence dont les sections de philologie étaient 
frappées. un Illustre physiologiste lul fit oette réponse gran­
diose: 

c De quoi donc manqu~vous? Vous êtes très suffisam­
ment pourvus. si l'on son~e au peu d 'Importance de ce que 
vous enseignez ... Et tenez! Tous vos cours de littérature et 
de "Tamm!\lre. je me charge. mol - dont ce n'est pourt.ant 
Paa le métier, - de les donner à i»ol tout seul par-dessus 
le marché! > 

RE At PORT, votre porto de prédilection 

Un postiche 
C!Uela qu'en soient le modèie et l'ampleur. du plus simple au 
Plus rafftne. vous :?nchantera.. s'il sort de chez PHILIPPE, 
lff, boulevard Anspach. - Téléphone: 107.01. 

Le respect de la mise en scène 

d'une façon fort inégale llar M. Jean Hervé qui le prit do 
trop haut dès le début, et dat souvent se raccrocher au sour. 
tleur, mais qui se racheta Il.tgnifiquement dès le troisième 
acte.» 

Parlant ensuite des compars'S, le Journal ajoute: 
La jtguratton et2t ét~ Jort honqi,,ble si l'un~ des ~gura t 

de ce drame préhistorique n'avait ittr n ea 
tanais qu'un figurant, soldat vraise~gfag~n brace et-montre 
tensîblement à son potg~t nu S!' pli-,ue ~~J;~ttléortait o> 

Mats ce sont là de petits détails Q'U•n'erilèvent r"ten ... 
clte/-d'œuvre. .. " un 

Cela nous rappelle ce compte rendu a,ne repréeentatf 
donnée à Bruxelles vers lA fin de l'occupi.\on: on 

M. Van zwaelebol, qui est un homme d'...,, lt 
temps qu'un homme de cœur, a su se Jaire sEr en ~me 
coadjuteur de tout premier ordre. M. Sainvaz:nder par un 
Q'ISSeur général, à M. Sainval revient l'honneu1 J,~PUté ~é­
en scéne qui, peut-être. eût été plus parfaite encv._ ne mise 
tatna ctttatls n'avaient échappé à sa perspicacité; c\.,S' f~ 
'l1te le public s'est étonné de voir que la toile de 10~ ,..,, 
grand salon du premier acte représentait une salle de ~u 
et que le deuxième chdssis de gauche du même salon 71.n 
ratt une porte en treillis au-dessus de laquelle se lisait ce~ 
enseigne: « Entrée du restaurant ». 

On s'est étonné aussi de voir que le rédacteur sportif, qu.t 
aott entrer, au deuxième acte, dans le bureau de rédaction 
<t'un tourna! français, à Mulhouse, vétu en cha.~seur d'Afri­
que, avait endossé un magnifique costume de tambour­
mator espagnol; il parait que c'était u1~ laissé-pour-compte 
de la précédente revue et Que l'avisé directeur des c Jeune• 
Folies » avait trouvé ainsi l'ingénieux moyen de ne pa& l'avoir 
payé pour rien ... 

DES MEUBLES DE BUREAU EN BOIS 
s'aè\létent che7 BU REX. 

Serpents. • Iguanes. • Fourrures 

Coloniaux, demandez â Tannerie belge de pea11x de rep­
tiles. 250. chaussee de Roodebeek. poudre antiseptique pour 
la conservation des Peaux brutes aux Colonies et échanW. 
ton travail terminé. 

Daois et N elis 
On sait que les deux promoteurs, créateurs de l'aviation 

beige, sont les majors vanis et Nélis, qw, passionnés pour 
la même 1dé0

, eurent une carrière lon:;temps similaire et 
se passionnèrent l'un et l'autre i::our le plus lourd que l'al.r 
dès le début de l:l période héroïque. 

Le major Nélis est mort l'an passé; le major Danls est 
toujours en vie et nous lui soUhaitons de rester le plus long­
temps possible parmi les vivants. 

Mais dimanche, Il eut !"occasion d'entendre prononcer de.t 
oraillons funèbres. On inaugurait, au cimetière de Bruxelles. 
un monument à la mémoire de son collègue et camarade 
défunt. le major Nélls. 

Il y eut des discours, des dil;cours et encore des dlscourl. 
L'un des orateurs débuta d'une vobc de stentor: « Messieun. 
nous venons rendre Ici hommage à la mémoire d'un dea 
pionniers rle l"air, au major DAuls qui ... que ... Le major 
Dams s'occupa de ... Le major Dan!s ... J 

Dana l'assistance. on lUi faisait. des signes -tésespérés: U 
'lva.it fait un major contraire! Enfin. Il s'en aperçut et con­
sacra la reconde partie de son laïus au major Nélls. 

Mals le plus curieux, c'est que tout ce qu'il avait dit en 
se tromp::i.nt de no"' pouvait s'appllque.r lndlfféremmcmt à 
Danls et à Nélis ... à part, naturellement, le décès de ce 
dernier. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix CouNlnt 

au service de Traiteur 
de la 

TAVF.RN(!; ROV ALE. Bruxellea 
23, Galerie ctu 1?01. 
Diverses Spectalltés 

Foies gras " Feyel •• de Strasbourg 
Caviar. rhe. etc .. etc 

La Comédie-Françai.!e a été donner, à Charleroi. Œdtpe­
Rol, avec M. Jea.n Hervé, dont on sait l'humeur bell!queuse 
et chagrine. et la Gazette de Charleroi ne parait guère 
enthousiaste de l'interprétation du spectacle qui fut oft'ert 
à aea çonc1to;yena: c Le rôle d'Œdlpe. kri~ fut Joué ~ 

Tous les Vins - Champl\gne 
Chal'nil8.&'tl• Ouve. Ro1ale. La bouteille: U fra.na 
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Chromage 

Evitez t·entretien des piècta nickel~ d'autos, qulncaU­
lene. menage, et.c... PaiteS•es CHROMER, mals faites-les 
BIEN CHROMER par N.'CHROMETAUX. 11. rue Féllx­
Terllnden. Eti.erbeelt-Bru-ellea, tél 844.7._ qui les garanttt 
inoxydables. 

LA MAISON SE ofARGE 00 DEMONTAGE ET DO 
REMONTAGE DES AOCF.SSOIRES D'AUTOMOBILES. 

Une zwanze.· parisienne 
M. Félix atorlt, ancien député, ancien ami de M. Briand, 

vient d'être lictime d'Une véritable c zwanze > - ce qui 
prouve 01F .la zwanzo, avec ce qu'elle comporte :souvent de 
cruau~oyeuse, n'est pas aussJ spécJ1lquement bruxello16e 
que r eaucoup de journaux l'ont racontée diversement, 
ma' voici la version exacte. 

• y a quelques jours, un grand nombre de sea amis, sinon 
,ua aea aru.l.s, recevaient uoe lettre de faire part annon-

4ant qu'il était mo1t et que ses obsèques auraient Ut•u un 
des Jours de la semaine dernière, au père Lachaise. Au jour 
d1t, ils tirent de leur botte leur chapeau de cérémonie, r-0v6-
tent une mine de circonstance et se rendent au cimetière. 
n y avait paa mal de monde car Oabortt a beau être brouillé 
avec M. Briand, ll dlsPoS& de beaucoup de eympathies dalla 
le monde du Parlement et de la presse politique. 

On se regarde. On cause. On parle du mort avec une 
sympathie apitoyée: c Tout de même, ce que c'est que de 
nous 1 » On attend. Pae de cortège, pae de corblllar~ paa 
de corps. 

c Diable, se dit un des am.la, 1!3t-ee que noue .noua eertona 
trompés de cimetière. » 

Finalement il se décide à téléphoner chez le défunt. 11 
tombe sut· Mme Gaborit: c Comment, chére am.le, s'écric-t.-11 
stupéfait, c'est vous. vous êtes encore là? 1 

- Mais oui. répond Mme GabOrlt, Je suJa enoore là, mals 
Félix est partl ' 

- Comment, il est parti? 
- Eh oull n est parti en taxi Pour le père ~e où 

D doit assister à son enterrement. 
Et le téléphone fut raccroché. 
L'ami, abasourdi et confondu, va rejotndre les aut.res my:;­

tifléa et trouve en effet M. Gaborlt tout souriant et deacen­
~t d'un tl\Xi. 

- Maintenant je vols, dlt-ll, quels sont mes vrais amla, 
et il entraina tout le cortège funèbre da.na le café le plus 
proche pour leur olfrtr un apérltf! d'honneur. « Sans bla­
gue, je dols bien cela à mes vrais amis 1, dlsalt-il. 

Et l'on chercha en commun qui pauvalt bien être l'au­
teur de cette macabre plal&anterie. On ne trouva pae, mals 
on fut d'accord pour dire que ce n'était certainement pas 
M. Aristide Briand. On ne découvrit pas davantage quel 
êtn1t l'auteur du coup de téléphone qui l'avait averti .. , de 
son enterrement. Peut-être M. Gaborlt lui-même ... 

PIANOS H. HERZ 
DROITS ET A QUEUE 

Vente. location, accorda et réparations soignée" 
G. FAUCHTLLE, 41, boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10. 

Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
Avant d'acheter ailleurs. comparez les prix de la MAISON 

HENRI SCHEEN, 51, clt-aussée d'I:rell .. •: 

L'actrice et le douanier 

Pour faire suite à l'anecdote publiée soue ce titre dans 
le dernier numéro cette autre anecdote strictement authen­
tique et qui est en quelque sorte la contre-partie de la. pre­
mière. 

Elle noua fut contée par un dea héroa de l'affaire, 

-------·---
> 

un trèa brave homme, ottlcter des douanes. qui la dét.alllalt 
avec un a.rt dél1c1e~ 

C'était avant la. guerre. S'arrête en gare de Quévy IUI 
train qui transpartait, entre autrea choses, la. grande Sarah 
et sœ multiples bagages. L'artiste venait donner quelquea 
représentatlone à Bruxelles. 

Un vague douanier entre dane le compartiment de l'étoile 
et demande : c Rien à déclarer? 1. Sarah. dlgne, dédal­
gnèuse, mépritlante, laisse tomber :c On ne touche pas à 
mea bagages. Je eu.18 au-ôessue de cela >. 

Le douanier, perplexe, en réfère à eon chef qui intervient, 
très Poil : c Madame, c'est une almple formalité, Je regretU 
vivement. ma.la lea nglementa nous y obligent. J'a.dm1n 
votre talent, maie mes 1.nstructlona ne me permettent pa8 
de pa.sser outre. 

- Non, monsieur, c'est 1nutlle. 
- Madame. ne m'obligez pae à faire ouvrir vos bagages 

de force. Je serais au regre& d'agir aiD5l vis-à-via de la 
grande artiste que vous ête8, ma.la. .. 

- Inutile. 
- Bien. Madame, contraint et forc6, je !Uis obligé ... 
Alors la. grande Sarah dit : c Pula-je téléphoner à Bru• 

zelles à votre ministre? ». 
- Certainement, madame. 
Et le contrôleur accompagne lui-même l'artiste au bureau 

du télégraphe. Deux télégra.m.me3 urgents de service turent 
échangés. Le second disait : c Lal&sez passer les bagages de 
Mme Sarah Bernhardt ». 

Partait. le contrôleur, képi bae, a.Da saluer l'artiste et lui 
présenta ses excuses, car c'est un gala.nt homme. 

- Madame, dlt-ll, je suis très heureux de la. wlutton 
qui est intervenue, mais croyez que si j'ai agi de cette façon 
vis-à-via d'une aUMI grande artiste que vous, c'est parce 
que Je suis l'esclave de ma consigne. 

Le train se mettait en branle ... 
- Et alors? interrogeaient les auditeurs. 
- Alors. répandait le narrateur aprèa un 8llence étudl6. 

mes.sieurs, alors, de sa voix d'or. de sa voix merveilleuse. 
de sa vol.x enfin, la grande Sarah, me dit avec tout son art, 
t.out son talent, toût eon gémie, la. grande Sarah me ~ 
à mol tout seul : M ... 

LE GRAND VIN QHAMPAONIS~ 

.Jean BERNARD·MASSARD, Luxembourd 

est le rin préfêrfl dei oonnalsseura l 
Agent dèpas1ta1re pour Bruxellet1 : 

4. PIEVEZ, it, rue de !'Evêque. - Tét 29U8 

Jack H ylton et ses boy1 

Pour noue être mal exprimés, l'autre semaine, noue nou3 
sommes !ait justement rabrouer par un fanatique de Jack 
Hylton, un fanatique qui ellt aussi un calculateur. 

Nous avions dlt que les bOys enregistrent huit ou dlx pla­
ques annuellement. Comme l'industrie du phonographe a 
lancé quelque chose comme 350 disques ou 700 morceaux 
de cet orchestre, il y aurait ainsi une plèœ de 35 ana, que 
Jack ferait de l'ellti!glstrement. 

La vérité est qu'il fournit annuellement huit ou dix séaD· 
ces au cours desquelle$ on « prend , une grande quantiû 
des disques chaque foitl. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine .•• 
voici l'adresse d'un bOn petit restaurant consctencleus: 
LA CHAUMIERE, 17, rue Berqére, à deux pas des Folle&­
Bergère, et dont la culsine est extrêmement soignée. Sp6-
clallté de poulet rôt1 sur feu de bols. Vina d'Anjou et de 
Château-Neuf du Pape. Prix modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE. 
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L'H~tel c: A la Grande Cloche > 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxellea, Téléphone 261,40, 
ae recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur, Chauffage central. Eclairage 
'1ectr1que. Eaux courantea, chaude et troide. Prix modérés. 

Une plaquette de Joseph Wauters 
Le médailllste DoU Ledel vient de falre parattre, chez 

Fon.son, une excellente plaquette de Joseph Wauters. Les 
traits énergiques du leader populaire y sont reproduit.a avec 
une fidélité qul montre que DoU Ledel possède tout le ta­
lent d'un portralt!.ste du burin; on est requ!.s par la fran­
chise sans fard. d'un style ample et plein de naturel D'un 
fort relief, cette effigie exprime la volonté, la ré.fl.exlon, la 
vigueur et la bonté avisée du modèle, s1 bien qu'elle a la 
valeur d'Un document. 

A l'avers, une composition, hardie silhouette, un couple 
d'ouvriers à qui sont présenté.a des livres et sur le !ond 
desquels une main fa.l.t rayonner la. Culture. Ce motif, gravé 
en creux, s'orne de l'inscription: Pour que le peuple Ltse. 
On sait que la. dltrualon de la presse soctal!.ste fut la prin­
cipale préoccupation des derniers jours de wauters, ra­
vagé par la. maladie et mourant. 

SI bien que cette plaquette est à la fob un souvenir et 
un hommage - un hommage digne du bon citoyen et de 
l'homme d'œuvres que tut J. wauters. 

LES MACHINES A IMPRIMER POUR BUREA'O 
l'achètent chez BUREX. 

Restaurant c La Paix,. 

61, rue de l'Ecu11er. - Teléphone 125.43 

Un rôle de Jenneval 
-

Sacrlflons, nou.s aussi, au petit Jeu des éphémérides. 
n y aura demain, 29 mars, cent ans que fut Jouée pour la 

Première fois à Bruxelles la tragédie de Soumet et Belmon­
tet, Une fête de Néron, oil Jenneval obtint le plus grand 
succès de sa carrière d'acteur - Jenneval, qui donna à la 
Belgique son chant national et se tU tuer béroi'.quement 
Pour elle. 

AU moment où les Amitiés françaises vont célébrer le 
• avril, le centenaire de la Brabançonne et de la mort de 
Jenneval, il n'est pas sans Intérêt de reproduire ces lignes 
du Courrier des Pays-Bas de Eruxelle., (5 avril 1830): 

Ceux qut connatssent personnellement Jenneval lut ac­
cordent de l'esprit et de l'instruction· nous sommes fort 
fJOrtés à les en croire d.'aprés la man'itre ®nt U a comprfs 
ton rôle ... Ce n'est plua l~ Néron de c Britannicus >, ce 
ii.'.._est pas encore celut d' «Eptcharis ». Fain et cru.el, tndo­
"'"t et /ou.gueta, tremblant presque en méme temps de 
fleur et de rage, moins tvre d'orgueil que de vantté, il se 
montre sous toutes ses /acea1 . dont une seule jusqu'à ce 1ou.r 
noua avait été of1erte 13ar ia tragédie. C'est bien l'homme 
<1e.s orgies et des massacres. l'artf$te qui en buvant lea vins 
de Gréce r~e d l'embeUi.ssement de la vieille Rome qu'il 
1aut ctebarrasser f.e ses masures, le mtsérable qui en se fai­
aant poignarder pl.eurera la mort d'un si bon musicien. 

Jenneval (de son vrai nom Alexandre Decbet>. comédien 
dèjà apprécié en Frmce, J.valt débuté à Bruxelles le 29 avril 
1828. Né à Lyon le 27 janvier 1801, il n'avait pas trente ans 
lorsque, enrôlé parmJ les volontaires de notre RévolutiQJl. 
U tomba, le 18 octobre 1830, devant Lierre .•. 

La C1
e Be 1 ge Radiophone 

Soo1'M anonyme 28, Ali SllDl·Jtaa, B"iUXELL S Tflfphon• 284,74 

Saccaraa11 Roi dl Progrh, 138 
PRÉSENTE .SES NOUVEAUX MOOtLES \930 

~ RADIO L. L. -aJ 
'- lf!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!D!!E!!!!!P!!A!!R!!l!!S!!!!ET!!!!!A!!U!!!T!!R!!E!!S!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I 

Brûleurs « S. I, A, M. » 
Central au MAZOUT. Chauffage 

LE NOUVEAU BRULEUR S. l. A. M. 
FAIT MERVEILLE 

Silencieux - Entièrement automatique 
Propre - - - Le plus économique 
Quarante nouveaux brllleurs placés en 
Belgique depuis le l•r décembre 1929 
Plus de 200 Installations mon~ 
en deux ana, dans tout le pe.ya. 
Demandez nos références. - Renseigne­
ments et devis, sana engagement. -
Montage endéatl4 les trola semalnea. 

Z3, Place du Châtelain, Brux. Tél. 491.32 
Agent pour les deux Flandres : 

WILLY SCHEPENS, S'7. avenue G~nêral Leman. n 
ASSEBROUOK-BRUGES. - Tél 1107 

Concessionnaire peur le Grand-Duché de Luxembourg 1. 
Soc. An. SOGECO, S d 5, place Joseph U. à Luxembour .. 

Limaloiseries 

Limal est doté d'Une administration communale toute pa­
ternelle, et les habitants de ce joli v11lage savent qu'lla ?Ill 
feront jamals en vain appel à la mansuétude de leura édllea. 

C'est ce qui a déterminé le plus malheureux des adm!nl• 
trés, A. L .. ., à remettre au conseil communal la requête do 
après, que nou.s découvrons dans Jean Prolo, Journal hebo 
domadaire de l'arrondissement de Nivelles: 

Messieurs les conseillers communauz, 
J'ai l'honneur de vous inviter à venir votr comment le 

college échevinal ga:,pille les denters communaux: 
a) Le pont sur le ri Marttneau, construit ces 1aur1 ~ 

niers, a envtron 6 metres de iargeur alors que Ie chenma 
rural n'a que 3 mètres environ; 

b) Il a Jait paver sur mon. bien sans mon autorlBationl 
c) Il a élargt la bande de terrain entourant la pomP,. 

alors que celle-et est toujours sur ma proprtét6 (voit' att 
cadastre). 

Si VOllS ooulez venir après la 1éance, 111 vmu montrend 
l'extrait àu plan•cadastraZ. 

Agréez, etc... A. L ... 
Nous compatissons aux l'\alb.eurs de ce pauvre A. L...., 

mystérleusement poursuivi par ce pont magique <!ui « a fa.ta 
paver » sur sa proprtét4 et c a elargi la bande de terra.b:a 
entourant la pompe ». Aussi formons-nous des vœwc ardent.a 
pour que les conseillera llmalols s'empressent de c voi:r aq 
cadastre » ce qUl doit y être vu et rendent une visite urgente 
à ce pont pa1>eur et .•. élargls3eur. 

P. S. - Le correspondant de Jean Prolo explique le ph6o 
no mène qul e'est passé sur le bien de A. L... par ce cozn,. 
mentaire: 

Le coUèqe aurait donc comtrutt ~ pont (une parffaJ. 
pavd un chemin, 13rl$ une bande de terrain, sur ou 4 "• 
terratn appartenant à un de nos concitoyem. 

C'est tout d3 même beau. le char1;1.bta chanté à l~ 

30,000 employ~ 

de tout rang, formés et placés par nos solna, t"1 est Je 
résultat de notre activité depuis vlngt-<:l.nq ans. Nol,18 voua 
téserverons ~e.lement Ul)e brillante sltua.tlon, si vouo VQia­

lez nous confier le soln de votre formation profeaslonnelle. 
Demandez notre brochure gratuite n• 10. 
INSTITUT COMMEROUL MODERJ:œ, 21. r. Ma.roq. Bi-. 
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Accidents 

remise a neuf de ws carrossertes par le spécialiste 
1'h. Phlups. trente années de pratique. - 23, rue Satl$> 
Souel. Bruxelles. - Téléph. 838.07. - Nitro-Cellulose. 
Fourniture et placemen' de tout accessoire. 

L'impréVll 

On a maintes !ois reproché aux cinéastes leurs konomiea 
de bouts de chandelles. 

Voici une petite mésaventure bien faite pour leur doanez; 
à penser ... 

On c tournait » l'autre jour, à Paris, avenue de !'Opéra. 
L'appareil de prises de vues. soigneusement d.lsfilmulé 
dans un camion arrêté au bord du trottoir, enregistrait un 
groupe de figurants s'arrachant les dernières éditions des 
Journaux. 

Le régisseur, cependant, avait eu une idée géniale. Les 
dern1ères éditions en question avalent été remplacées par 
de vieux numéros... L'économie avant tout, n'est-ce pas? 

Malheureusement, des passants, prodigieusement intéres­
sés pai· ce mouvement de foule et ne se doutant nullement 
qu'on tournait un film, voulurent aussi, poussés par une cu­
riosité légitime, acheter de ces Journaux qui paraissaient 
obtenir un tel succès. Mais quand Us découvrirent la date, 
ce fut bien une autre aft'airel Avec un ensemble touchant, 
Us les ftanquèrent à la figure du vendeur. 

La scène entière fut, naturellement, à recommencer. R~ 
sultat? On voulait faire une économie de dix francs: on a 
simplement gàché pour cinq cents francs de pelllcule. Le 
régisseur s'arrache encorP les cheveux ... 

A l'heure qu'il est, ll ne doit plus lui en rester beaUcoUPI 

« Dursley >, synonyme de « Bon Goût :i 

Un tapis carpette réversible en laine aux couleurs cha­
toyantes, dessins d'Orient et modernei. dans tout~ les di­
mensions. 
Ache~ DffiECTEMENT au fabricant par l'entremise de 

son seul représentant : 
EDDY LE BRET, Coq-sur-Mer 

·m à un de ses dépôts : 
Bruges. 34-36, rue des Maréchaux; 
Ostende. 44, rue Adolphe-Buy!; 
Ostende. l rue des Capucins; 
Le Zoute, 53, avenue du Littoral. 
Grand choix de meubles ANCIENS, NORMANDS, BRE­

rONS et RUSTIQUES. MOINS CHER QUE LES MO­
DERNES. 

Le }loi, le Président et le Drapeau 

Au bal organisé cette semaine par une société charitable, 
on a reconstitué la scène de la réception, le 18 septembre 
1834. du roi Léopold Ier et de la reine Louise-Marle par le! 
président et membres de la Grande-Harmonie dans les lir 
eaux de cette société. La Reine avait brodé de ses main.S 
un drapeau qu'elle offrit au président. 

Ces sortes de réceptions rappellent à tous les vieux Brtt· 
xellols l'histoire célèbre de la réception de Léopold II par 
la même société. Cette fols encore, le Roi offrit un drapeau 
au président. Comme le poids ~n était considérable, le Roi 
avertit le président., en lui tendant la hampe: 

- Attention, monsieur le président, cela pèse lourd r 
Et le président, avec un sourire épanoui; de sortir cette 

bourde qui fit. longtemps la Joie de Bruxelles et des com­
munes circonvoisines : Visitez « LE CŒUR VOLANT 1), Coq-sur-Mer 

EXPOSITION PERMANENTE - Sire, ce que Votre Majesté donne n'est jamais lourd! ... =========================================-

J. 
Il 

THEATRE ROYAL DE LA Ml1NNAIE LISTE DES SPECTACLES O' AVRIL 193 0 
Ariane à i\axoe s 

Matln6e La Fiiie de 

6 
M .. Angot (!) L 'Entar11 ellea Mignon Katharina 

Dimanche . - 18 S~..!!!.egea :.:0 -- 27 <4) •5J. 
Solrlle le Chemineau Le Trouvère Carmen Manon (6) 

(1) 6) 

Lundi ·1-1 1
71 la Juive (1) j14! ~:iu::::Œ 121 1 : Gu~1~~~. l2alou111aume Tell 

Danse• Wallon. Tell 11) •Il 

· l •I La Basoolle 1 Sl~~~:n~ ::::: 16 Gulllaumt Tell 22
1 

Katllarln1 1291 Thats 
~rtllègea 1 1 tll 1 4 16 1 

Mardi 

Mercredi .121 Tann~liuser 1 J Mignon 1161 Katharina 128 t.';:t.~1 :~~o: sol PCé0~ha1 le(.e}.) ( ) vl (41 !SI 1 Sodllègu 1 r .. r s 

. Jendt . . .181 La Bohême 1101M"'•Butterfly1111Mm•eutterlly1241 ~~:~:~~ 1-1 
La Hvlt •111oro. ( .. ) (3) c"") (3) lnt~r.Muaio•Hall 

Vendredi · l 'I ~~~~~:n~~~~:: lulGulllaume Te11l1sl Rtltlc/u 1201 la Buoche 1-1 
Svrtllègea (1) l 

Samedi . .161 Lt Trouvilre 112 Katharina 1191 L• Juive (1) 1261 L• Troavir• 1-1 
~~~~......:~~-•~l)~6~1~-'--'-~4~)....:::~~l~~-'-~~~~""-..;.,..._:.;ll~)-C~6~....:........:..~.~--­

Soectaclu commençant 1•) à 7.30 heures: •• à 8.30 heures. 
(" .. ) Orond Oal1 de la Secllon hruxellolse de I' AssociaHoo de la l'resse Délit~ 
Ane le concvuu ' < '1 M. Al.EXANDRB llUY& ' (l• M 11• l l!l<KA. LYON ; 13 M•· 1 Al'ALUHll Nù, c.u11atrtce 

i•11oaalse; '"' M"· MARCJ!U.& 8\ltll.BT; (6, M. ftl.KlN-Sl!.RVAlS; 161 M. J. HOOATCHBV8K.Y. 
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Pour la galerie 
On pourrat.t dtmcilemen• dire que les spectacles parle. 

lllentalres ne font pas recette. n est bien rare que les débats 
de la Chambre ne se passent soua les regards d'un publlo 
llOmbreux rempll.ssant toutea les galeries. 

Certes, ce ne sont pu les grandes .foules passionnées, att1· 
~ par les grandes Joutes poUtJquet de Jadla, débordant des 
saleriea dans les rues de 1& zone neutre, qu'elles remplls­
l&!ent d'une atmosphère d'émeute et Que la gendarmerie 
dispersait sana aménité. 
n fa.ut reconnaitre que lfl IU1frage universel a œna.li~ 

tes torrents de fougue politique et que le fractionnement dea 
parti.a a dérivé cet intérêt pour la chœe publique vers des 
Préoccupations particulières à une cla.sse sociale, un grou­
Ptment économique ou culturel clalraem6. 

Cett.e ~;.>écialisatlon a'observe du reste aussi au Parlement 
où, de plua en plus, la division du travail se subatltue 
aux grands débats aur tous les aspe~ de la politique 
lénérale. En sorte que lorsque de grandes ~Ions 
tur les Idées directrices de cette politique s'ouvrent, n'lnt~r­
'1ennent généréalement que les leaders, les chefs autorlséa 
fcoutés et compétents, les « as » entln. 

Ce que noua en disons ne vise évidemment paa M. Fteul­
llen, qui parle de tout et sait tout, ni de M. Wa.rd Hermans, 
lequel est en train de devenir son émule au seln du part! 
lrontiste. 

Bret la Chambre ae spéctaHse, ae taylorise, et le public, 
tai8ant de l'autosélection, suit. 

C'est a1ns1 que l'assembl6e a ses habltu~ d'après les Jours 
~ lea genres de séances. 

Ne parlons pas du jeudi réserv6 aux collégiens et aux 
Jeunes ftlles des penslcnnats religieux que l'on voit, colller 
de fraiche jeunesse autour de visages étonnés ei curieux, 
au bourrelet de la galerie supérieure. 

81 les députés pouvaient ne paa oublier qu'ila sont. ce jour­
Il, objets didactiques d'éducat.!On civique, et bien se tenir! 

QUl\.Dct ID fureur Ungulst!que déferle dan3 l'hémicvr..e. ce 
IO!lt des séminaristes et des Jeunes gens du peuple roman­
L'ques qU1 de Ll-haut. suivent, avec quels yeux j'illumiJlû. 
la temnête paJlementaire. 

81 vous vu~u les tribunes remplies de vieux messte11:s 1\ 
toisons .t à moustaches blanche3, prtlprets, discret.a. co.:1S1-
dérant avec tou!' lea degrés de respect ceiu qu'ils pe~14}!n; 
l •Poel'!l' c M~81eurs les Représentants 1. n'hésitez p:is à 

reeonnatt?e le11 vteux roncU ntuil es à la l't'tralte an.id, 111 .1e 
savoir 81 l'on s.: déèldera à mettre le tau• de leur pens1or. 
au niveau ~11 teux exorbitant de toutes choaes. 

D arrive aussi que la oour d'honneur aolt encomb~ de 
rtcbes limousines et que pllot6e pu des député.a de tous lea 
groupes. l'on volt monter ven lPS !!&lertes. 1es messieurs 
élégants, guêtrés, gant6s, fteurta de cb!c. C'est que, sana 
aucun doute, la Cbe.mbre discute les baux à long terme. 
Les messieurs de ce publlc de choix p~ssent être 1ea pro­
prtétatrea lntére:;sés, à mol.na que ce ne soient les locataires 
au.xque!a de3 baux ultra-pro1ltablea ont perm.1a de réa.11.set 
des fortunes ultra-rapides. 

Chose curieuse, le popUio, la plèbe - disons le prolétariat, 
pour fa.ire plaisir à M. Jaequemotte - n'est plus friand de 
ces spectacles. n est bien rare que l'on retrouve aux tribunes 
publiques le type de l'ouvrier bruxellois, même lorsqu'an 
met r;ur le tapis les plus hardies revendications r;oclales. 

Est-ce parce que le chômage ne aévit pas encore en Bel­
gique? Un député d'extrême-gauche, à Qui nou:s algnallons 
cet absentéiSme, nous a répondu, un peu vivement: 

- Ça vous étonne! Ils ont autre chose à f&ire Qu'à venir 
bàlller 1c1... 118 travaWent, pardi! 

Allons, tant mieuxl 

Exposition 
L'idée d'organl!er, t. l'occaalon des fê~ du centenaire. 

une expœit1on rétrospective parlementaire, est assez cu­
rieuse, mals d'une réall.satlon bien difficile. 

n va de soi qu'elle doit se tenir au Palais de la Nation, qui 
est, depuia pr~ d'un slèc~e. le centre de la vie publique belge. 

Mais les locaux sont bien exigua et fort peu appropriés à 
cette destination. Que faire darul les deux hémicycles de 1& 
Chambre et du Sénat, encombru par les gradina de cirque? 

n y a quelques salles 80lllpt.ueusea, au Sénat surtout, mata 
elles sont éparpillée3, reliées entre elles par des dégagement.a · 
étroits, compliqués, enchevêtrés, oà la foule ne pourrait clr­
culer. Car il y aura foule. Sait-on qu'tn temps ord1na1re, 
plus de quarante mille vl.siteura passent. chaque année, par 
le Palais législatif? 

Représentez.vous ~ que sera cette afftuence pendant l'an· 
née jubilaire, si la curlœlt6 éveWée par les chœes à voir ee 
trouve corsée par une exposition 1 

Où la mettra-t-on? De.rus les trois salona du bel 6ta.ge <la 
salle de conférences, la galerie de lecture et Je petit salon 
vert du Bénat)? 

Qu'y verra-t-on? Ça, o•est le bic. Ce qui, pour de parellle8 
évocations, peut le plus intéresser lea visiteurs, c'est l'lcono­
grapb!e, la collection dea objet.a ourleux 69 rapportant 
à la chose que l'on veut évoquer. Pour ce qui est da 
l'iconographie, il 1 a évidemment moyen de composer un 
bel ensemble: on peut trouver aux archives, au cabinet det 
estampes, dan-; les collectlooa part!culiéres, des gravures, 
des lettres, des. dag'.ierréotypes, des photog:rapb!es et des 
films représentant des épisodes de la vie parlementaire aveo 
les personnagea de premier plan d'un eièele de régi.me m­
présentattf. 

Mais oü placer tout cela? Rlen que 1'6vocatlon du llln1stra 
du 6 décembre 1883, détruisant le palais par le feu, exige­
rait la mise en place de matériaux arapb!ques occupant 
toute une salle. La Chambre possède, outre sa galerie de 
présidents et son étalage de bustes de premiers m1nlstres, 
toute une collection de tableaux de genre se rapportant à 
sa propre histoire. n y a notamment les tableaux reprodul· 
sa.nt les prestations de serment de Léopold n et du ro1 
Albert. celui noua montrant le rot Léopold Ier lisant, tête 
couverte, son dernier d.16cours du trône. D y a aussi la scène 

L'HOTEL M ETRQPQLE DalaDlplomatle 
· De la Polltlque 

.LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS Des Arts et 
Le Heu de rendez-voua des personnalités les plus marquantes · de l'lnduatrle 
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btstortque de la ratiftcation du traité de 1839, l'épisode pa.­
noram.lque ds la Fête du CinquanteneJre au parc de ce 
nom. Mais toutes Cel! énormes machines tiennent bigre­
ment de la place, comme te soulier de l' Auvergnat. 

La Chambre poss~e aussi une fastueuse collection de 
médailles dont la contemplation épanouirait de joie le vi­
sage de! numismates. Mala oü 6taler toutes ces ttchessea 
qui rempliMent les tiroirs d'innombrables armoires? 

n faudra donc faire un tr1 et n'expo&er que des docu­
ments curieux, Intéressant surtout les tntttéa de la politique. 
ceux-là s'arrêteront certes devant les vitrtnes oü ron mon­
trera la lettre autographe du duc de Saxe-Cobourg-Gotha 
acceptant la couronne de Bel.gtque et de•ant la collection 
de bulletlna où, par ëcrit, les membres du Congrès natio­
nal motivèrent leur vote pour le choix du rouverain de la 
Belgique qut se créait. 

L'anglais tel qrl on le parle 
Les heures c'e vl.slte du Palais de la Nation sont déter­

minées par le calendrter. L'autre Jour, un v18iteur étranger 
ae vit refuser l'accès au temple, par un homme esclave de 
la co~e horaire. 

Le touriste 1nsistalt, menait grand tapage devant l'homme 
quJ l'écoutait Impassible et hermétique, pour l'excellente 
raison qu'il ne comprenait pas un traitre mot de ce que 
lut disait l'étranger, lequel parlait anglats. 

Vint à passer un député qui par hasard parla.it tant soit 
peu le langage britannique n s'enquiert donc de robjet 
du col'..clque et traduit la consigne au Yistteur. Mals ce?u.1-ct 
lnsiste: 

- Je retourne en Call!omle. Je ne peux cependant pas 
revenir de là pour revoir votre Parlement. 

- Ça vollll chagrinerait beaucoup de ne l'aVl)lr jamais vu? 
Allorui. dit not.re député.. bon en.!ant. suivez.moi. 
Et voici le touriste yankee entrainé dans une course, a 

l'américaine. à travers les principaux locaux du palais. De 
temps à autre le député laissait souJrler son hôte en lui 
désignant les ch9ses qui pouvaient intéresser ceux de 
l'a'Ut.re côté de la mare: le haut-parleur de M. Tlbbaut, la 
J)lace de M. Vandervelde, le siège 6énatortal du due de ~ 
bant et. la place oà Miss Cavell avait été ju~. 

Dans un dea salon& du Sénat, le groupe crol.'!e M. Ma­
SJlette. Le président de la Prem1ére Chambre serre la matn 
au député et pendant quelques 1nstanta s'entretient talJ\1-
llèrement avec lui. 

Peu après, au snlon de lecture du Sé11at, le yankee pousse 
un cri de surprise. Il vient de découvrir dans la galerie 
des présidents. le portrait de M. Magnette, reluise.nt, avan­
tageux, magnlflque, en son unUorme brodé, avec des plA­
ques et des grands-cordons. 

- C'est le gentleman quJ tout à l'heure a fait le l!hake­
band avec vous? 

- Parfaitement. riposte le députe; c'est le président du 
Sénat et Il ajoute croyant mieux se faire comprendre: 1 

The chatrman of the Lords' house 
Alors, avec un pli ironique aux lèvres, l'Améncain de 

dire: Réellement la Belgique est un pays fort democratique. 
- Pourquoi dltes-voW1 ça. 
- C'est drôle qu'un lord serre la main à un valet. 
Le visiteur avait pris le député pour un homme de ser-­

'fice. mals quand le député eut fait connattre ses titres et 
qualités, le Yankee s'excusa cérémonieusement d'avoir ètè 
intentionné de donner un gros pourboire à celui qu'U ap­
pel.ait Son Excellenoe. 

En guise de compensation, U conclut: 
- You are a good fellow. Venez avec mol aux Baléares. 

Je pars demalD peur Marseille où mon yacht est amarré. 
Le député rénéchlt quelque peu puJs répondit en anglAis 

petit-nègre: 
- Ah! Baléar~. Je connais; belles lles, beaux palm1ers. 

beaux mimosas, belles girls. Ça va, mats je vous préviens 
que Je dols être rentré pour demain mardi, à 2 heures. 
J'interpelle le gouvernement. 

Le Yankee a pris le large en se demanda.nt st les parle­
mentaires belges ne sont pas un peu piqués ou si l'anglais 
qu'lla parlent a quelque chose de commun avec <relui de 
la Cinquième Avenue de New-York. Deux hypothèses plau-
llb1& J.. 'Jlal•ler dt Salle. 
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{La redactton de ttlt.e rubdqne m conftee • Eveadam.) 

Notes sur la mode 
A l'origine, les gants étaient destinés uniquement à pro­

téger du froid les mains qu'ils couvraient. DepUis lors, Us 
ont fait du chemin et sont devenus, de nos Jours. pour les 
femmes, de véritables objets d'art. Les maitres gantiers s'ln· 
génient à rendre leurs création.a l.nflnlment désirables. 

En effet, ne vo1t-on pas des gants aux manchettes Incrus­
tées de riches dentelles, brodées d'or, d'argent, de soies mul· 
t1colores? Le. fantaisie ne s'arrête pas là. La mode étant aux 
bijoux scintillants de pierreries vraies ou !ausses, les gants 
n'ont pu échapper à leur emprise et certains en sont abon· 
damment garnis. 

Les sauvages ne sont pas les seuls à almer les verroteries, 
et mé11ons-nous quand les femmes agiteront leur main gan. 
t6e, transformée en c miroir aux alouettes 11 

Jeunes gens qui allez vous marier 
eongez à commander vos lettres de fa.ire-part. Adressez.­
vous pour cela à une 'Ilaison spécialisée. 

P APE TE R 1 E D U PA B C, 104, rue ROllale 

Corr~geons la mode 
n faut reconnaitre que la mode actuelle - qu'on l'aime 

eu non - est assez difficile à. porter. Un visage insuffisam· 
ment régulier, fln et vaporeux, s'accommodera mal de cer­
tains suroits de vieux loups de mer. Et je connais des pro­
fils mutins, au nez splr!tuellement relevé, à qui le béret 
drapé communique un air « ouvrière d'usine 1 ou « poule 
de quart de luxe pour province éloignée » qui n'est pas du 
plus heureux el'fet. 

D'autre part, ~ gaines enserrant étro1tement le ventre 
et les hanches sont une épreuve si rude que seul un corps 
sans défaut semblerait pouvoir les supporter. Et enœre, 
le ne suill pas s\l.re que la. Vénus de Milo pourrait affronter 
ce tl.celage. 

Et cependant. toutes les élégantes, aveugles et lncon­
&clentes, adoptent ces bonnets, ces bérets, ces gaines étrol· 
tes. Leur miroir Infidèle n'est plus le c oonselller des grâ· 
ces 11: c'est le subtil démon qui ment, transfigure et dé­
forme. A toutes cea femmes Jeunes, jolies, élégantes. mals 
passagèrement aberrées, ne trouvez-vous pas qu'il faudra.1t 
une conseillère? 

Qetour de Paris 
B Nat.an, modiSte, a l'honneur d'informer sa clientèle 

qu'elle présente à partir de lundi prochain les créations 
des principales modiStes de Pa.ris. La. nouvelle oollection 
dépassera eu importance et en rlcb~e celles des années 
précédentes. 

121, rue de Brabant. 

Un nouveau métier: Conseillère de modes 
Conseillère de modes, voilà une nouvelle situation sociale. 

Mais ne croyez pas que l'emploi serait facile à tenir. Cette 
conseillère, je la. voudrais mûre, pour qu'elle ne puisse être 
accusée de jalousie; intelligente et souple, pour persuader les 
ré<:e,lcitrantes; suftlsamment élégante encore, et mondaine, 

et répandue~ pour que ses avis aient le poldS voulu; indu!· 
gente, aimable et gate - qu'elle n'ait surtout pa.s l'appa­
rence d'une grand'mére rabê.cheuse; enfin, U la faudrait sl 
artiste, si cultivée, si avertie et d'un goût si sûr que ses 
ukases seraient obéis aveuglément. A l'une, elle dirait: c Ma 
petite. quand on a ce joll nez long et mince - c'est sl beau. 
un grand nezl - on porte des chapeaux à bords »; à l'au­
tre: « Mon entant, cette robe à contours étriqués donne à 
votre minceur élégante l'apparence d'une maigreur squelet­
tique. C'est une calomnie, effacez-lai » A une troisième: 
«Que c'est élégant, ces longues Jambes! Mais quel dommage 
que votre toilette n'attire d'attention que sur elles. qu'elle 
empàte vos épaules. qui sont belles, et rapetisse votre fin 
visage au point que l'œll n'a plus envie d'aller le recher­
cher .. . 1t 

A toutes. enfin: « Quand on est aussi jolie. ou aussi élé­
gante, nussl bien faite, aussi aristocratique que vous, on 
n'obéit pa.s humblement à la mode, on la domine et on la 
plie à ses caprices! 1t 

On devrait faire un pont d'or à la conseillère de modes. 
Et les Etats-Unis, qui ont la passion des conseillers technl· 
ques de tout ordre, devraient donner l'exemple et créel< 
l'emploi. 

Mals quelle femme conna.issez..vous qul soit Clll)!lble de 
le remplir? 

BARBRY 
Le R omantlsmc 

TAILLEUR. 
49. pl. de la Reine <r. Royale) 

Soirée - Ville - Sports. 

est évidemment le clou du jour, par la. grâce des commé­
morations. Fra.nciS de Croi.sSet, dllns la Revue hebd.oi1iadair• 
du 22 février, trace un étincelant tableau du Paris de 1830, 
tout plein de chevaux anglais dont la selle repose sur une 
peau de panthère, et qui piaffent au perron de Tortonl. 
Ohapea.ux-c.romblons, faux-cols paradoxaux qu'illustrera 
bientôt le crayon de Daumier, et surtout ces cravates ... 

Un a.ml du docteur Véron pouvait lul écrire à cettt 
adresse: 

Au docteur Vl!ron, dam aa cravate, 
à Pari&. 

Croisset, qul rappelle ce mot, à omis de citer les pantalona, 
si collants que pour les entUer Il faut alors que deux valetl, 
hissés sur des chaises, tirent de bas en haut sur le da1m 
qui va gainer leur maitre ... 

Et Charles X disait à son tailleur, comme on lul ap~ 
tait une paire neuve de ces chausses extra-serraotes: 

- SI j'y entre, je ne la. prends pasl 

L'ART EN FOURRURE 

0 ND RA NO~~~Eî:mISES 
Avant d'acheter d'occasion une fourrure démodée, adressa> 
vous au maitre fourreur ONDRA 

•s. rue de la. Madeleine, Bruxelles. - Tél 2oz.n 
n ne ··end pas d'occasion, mais ... 

- ses fourrures de toute première que.lité sont vendu• 
à àes pri.% plus bas que ceUJ: cle4 ocoastom. 
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Chauffage par appartement ••• sans charbonUt 
Le chauftage central. dans les Immeubles de rapport, 

donne toujours lieu b des d1.f:licultés entre proprtétatrea et 
locataires. L'idéal seralt évidemment que chaque locataire 
eût son clle.uffage particulier, autonome. mala cette solution 
est pratiquement impossible avec. le charbon. Le nouveau 
br11leur silencieux OUJ::NOD, entièrement automatique, ap­
porte la solution complète du probléme. 

Ecrivez pour renselgnement-3 aux Etablissements Demeyer, 
114, rue du Prévôt, Bruxelle:s. 

Effet d'optique 

Toutes ces modes nous para~t aujourd'hui très Jollœ. 
n y a quarante ans - cela ne nous rajeunit pas - nous les 
trouvions ridicules, parce qu'elles s'étaient prolongées prea· 
que Jusqu'à notre enfance et qu'elles représentaient à noa 
veux, très exactement. le démod& 

Pourtant, a-t-on remarqué cette compensation fZIÜ n'a 
pas de quoi nous réjouir? Tandis que l'iconographie, la b1m· 
beloterie, l'ameublement et les modes romantiques se clas­
saier.it peu à peu au rang des antiquités d'art, la littérature 
romantique elle-même, embaumée dans un respect de com­
mande, perdait c."laque jour du terrain. 

Void quarante ans, on ri.alt des culottea à pont et des 
cravates triples. Mala on lisait encore, pour son pla.1slr. le 
Théophile Gautier et l'immense Hugo. Aujourd'hui. on ra­
chète au prix fort les keepsake et les vieux cachemires, maa 
Hugo est pris à la bla.gue; et le versllbrl.ste a m1.s 1ea Lam&r· 
tlne dana son fond de blbllotbèque .•• 

FOWLER & LEDURE 
99, RUE ROYALE, 99 

annoncent r arrivée d'Angleterre 
DELEURSNOUVELLESf.TOFFES 
POUR LE PRINTEMPS ET L'ÉTÉ 

Adolescents 1930 
La jeune Viviane, ce pur modèle 1930: plus jolie que belle. 

beau teint, cheveux abondants et brillants, beaucoup de 
chic, la parole facile et le regard dlrect, dit à eon amie Mo­
nique: 

- Ma vteWe, donne-mol ton après-midL Vol.là: je balade 
mon cousin Paul Mon cousin PaUl? Dlx-huit ans. trais 
arrivé de province, un peu c n1n1ce », beau comme un dieu, 
joli comme un ange, et pas plus bête qu'il ne raut. n faut 
lU1 faire goüter aux plalalrs de la capitale. Dévoue-toi.. ma 
vieille, tu ne le regretteras pa&I Sl tu as d'autres projeta, 
Dalance-les. Ça colle? ... 

Et Monique acqU1eace. 
Au Jour dlt, les deux petites, parta.ltement astiquées, ver· 

nies, sotgnées, Jolies comme deux démons. baladent le cou­
sin Paul. ravi, partout' où il fo.ut aller: expœitlona, cinémas, 
etc., etc. Et le cousin Paul, galant, dit: 

- Maintenant, on va. prendre le tb6f 
Les deux petites s'esclaffent: le thé? on va aller à un 

c Select quelconque 1; on s'appliquera un cocktail. Cela se 
~à Paris. 

On guide le chérubin. de plus en plus enchanté; on arrive 
dans un endroit à la mode, où tout semble charmant au 
.leune provincial. Un cocktail, deux cocktails ... La conversa­
tion s'anime. Paul regarde de tous ses yeux et prépare ses 
conversations de retour. Tout à ooup, Viviane: 

- C'est pas tout ça, mes enfants, U faut se grouiller ... Je 
me nomTis chez des gens, ce soir, et papa, maman, qU1 sont 
un peu vieux style, ne veulent rien savoir pour arriver en 
retard. Allons, Paul, règle çal. .. 

Et les jeunes personnes sortent, poudre, rouge aux lèvres, 
1) lie ront une beauté bien superflue, vu leurs pl'intem.P& 

TENNIS Raquettes • Balles • Plleta • Poteaux 
Chaussures • Vêtements - Acces.sol.rel 
VANCALCK, 46, r. du Midi, Brux. 

La douloureuse 
La noie arrive. Uadolescent écarquille dea fetm tpoo. 

vantés et, à regret, - c'est encore un gosse - 1SOrt de • 
poche un nombre assez considérable de tranca papier. 
Alors, Viviane. Indulgente et protectrice: 

- Allons, mon Yleux. crache! ... Mals crache donc, et sana 
pleurer1 Tu repani demain ... 

Au retour, Monique dJt à V'lviane: ' 
- T<>ut de même, ce pauvre petit! Ça lut falsalt !nll 

cœur, tu sa1a. tant d'argentf Peut-être que sa mère lui avait 
dJt: c Tàche de faire des économiesl 1 et qu'elle va 1U1 met­
tre un sérieux sa.von au retour! 

Alore, Vivta.ne. de plua en plu.a indulgente et protectrice: 
- Lal.sse donc, va. D est enchanUl. Au retour, ll dira à 

l!a mère: c Tu ~ J'ai promené ma cousine, et ça coQte 
cher les conférences, les thés et tout le tralnl un jeune 
homme bien élevé ne peut pas 1 regarder 1 et la maman 
sera. aux anges en pensa.nt que son Paul a eu des amuse­
ment.a 8.uss1 dJstlngués... Aux petits cama.rades, 11 racon· 
tera : c Mes vieux. j'al baladé des femmes du monde. Ce 
que c'était bathl Ça m'a coôté quelques bWete - ll ne 
d1ra paa c omblen - mats ça le vautl »... Nous avons 
fait une bonne action, ma viellle : on lut a fabriqué del 
souvenira, à oe petit!._ 

Ce n'est pas toujours rose 
d'oftrtr à ceux qui voua eont chers un cadeau qui comblera 
leura vœux et les v6treii Qu1t.tez tout souci. Visitez le 

MAGASIN DU PORTE-BONHEUR 
43, ML" du Mot.ssom 43, saint-Josse. 

On 1 trouve tout ce qui peut faire pla1slr. en .flattant 
tes goûts dq chacun. Et ce. à 30 p. c. en dessous des priJ 
pratiQu~ a1lleura, la maison ayant peu de frais généralll. 

Euphémisme 

Dominique tombe rudement sur le parquet. n pleure. Sa 
mère accourt: 

- Mon Dleul mon chéri, tu t'ea fa.lt malf 
- Oh 1 oui, maman, très mal .•• 
Et ses sanglota redoublent. ; 
- Où t'es-tu tait mal? demande la maman anxieuse. 
- A la... à la... température 1. .. 

Une partie do 15,000 PAŒES DE BAS DE SOIE, maUle 
ftne, talon en pointe, grisette nouvelle, dana les teintes le.! 
plus modernes. Une pure merve1lle, valeur réelle 4.9 fra.nca; 

.réduit à rr. 32.50 
90nt en vente Jusqu'à épuisemen~ 

dalll iu 8 MAGASINS 
REMMAILLAGE GRATUIT 

Pour amuser MannekenspJs 
Fantosto racon\e cette b.1.stoire qU1 fera pou1fer no~ 

Ma.nneken-Pl.S. 
n existe à L ... -le.s-Batns. en plein MldJ Juste, une ton· 

ta1n8 malheureuse, Qui a eu son histoire. Jalous~ sans doutt 
du facêtieux manneken bruxellois. elle s1.nsp!re directement 
de lui, en une copie qui n'a rien de pile, puisque surmon· 
tée de trois arroseurs au lieu d'un seul 

Une ligue de protestataires, groupant la clientèle assidue 
de la paroisse, s'éleva contre ce qu'elle considérait comme 
une injure aux mœurs. Elle parvint même à réunir le eon· 
seU municipal en séance extraordl.nalre. Un Cl'édit rut aUou~ 
et un artiste commis. qui... amputa les facétieux de piertf 
au nom. de la mora.1e outraaée. 



POURQUOI PA.! P et! 

L'opûation ne les empeoba d'allleUJ'I pu de poumûvn 
leur aimable besogne, cette !ola t. la !Q90D de Vénua au 
lieu d'Adonia. 

On hurla de nouveau au scandale. Mata les plaintea éma­
naient à présent de notabilités locales, tellea que médeclnll, 
pharmaelen.s e~ vétérl.na1.rea, qui se réclamalent du point de 
vue art1.st1Que et prétendaient soumettre le caa aux Beaux· 
Arta. 

Nouvelle réunion du Conaell municipal dont la compo­
altlon avait varié entre temps. n !ut décidé, la fontaine 
~tanç un monument historique, de rendre à César ce qui lui 
revenait de droit et de par la nature. Les fonds manquant 
le plu.s, on chargea un brave plombier-couvreur du pays 
de la réhabilitation des Amours mutilés. 

La malchance voulant qu'il fOt myope, l'e.rtt.ste oceaaion· 
nel gratl.tla les Infortunés mioches d'ornements lmpres­
alonna.nts, de ta.me un peu excessive, se détacha.nt en z1no 
tout neuf 11111' la pierre patinée par les ana. 

Le printemps chant' 
dans lea buissons. n convient de renouveler, tout comme 
les arbres, sa parure. Les messieurs soucieux de plaire ne 
manqueront paa de v1s1ter bruyninckx. cent quatre, rue 
neuve, le grand 8bemlsier, chapelier, tailleur à la mode. 

Arithmétique enfantine 
Domlnlque a eu, cet blver, plusieurs petits accrocs: grippe, 

embarru gastriques, qui ont néeeMlté l'emploi fréquent du 
thennométre. Aussi cet instrument Joue-t-11 dans sa vie un 
r6le considérable. Et comme on lui demande son àge: 

- J'ai deux ans et 3'1.61 répond-Il almablement. 

LES CAFÉS AMADO OU GUATÉMALA 
toujours les meilleurs. 402, chausstle de Waterloo. Tél. '183.60. 

Problème 
Savez-vows comment Tartarin put tumer eo plein dé.sert 

bien qu'il n'eüt nl pipe, n1 ta.bac, ni feu? Ne cherchez pas. 
Donnez tout de suite votre langue au chat. Voici: 

Tartarin œnco.Qtre une panthère, la saisit par la queue, 
la !a.lt tournoyer à bout de bras et décrit ainsi une circon­
férence qui peut a'énonoe.r par 2 ,, panthère, la panthère 
étant le rayon. n prend une de ces pipes en terre. Quant au 
fauve, U le jette à bas. Avec ce Jet de tabac, U l)ourre sa. 
Pipe. La panthère revient sur lui pleine de feu, oe qui lui 
Permet d'allumer ga ptpe. Et voilàl 

Les meilleme& 
fabriques de meubles du paya ont leur dépôt aux grand! 
lnagastru; Stas.58.rt, 46-48, rue da Sta.ssart <porte de Na­
lnur), Bru."!:elles. Grand choix et garantie. - Prix de fa­
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

Epitaphes 
Un de nos iecteuns assure qu'il a Iu sur le.a pleres tom· 

baies d'un cimetière désaffecté ces inscriptions ' 
Ci.git mon pauvre mari 
Dont la soif n'a famau tarti 
Sols stlr, Passant, qu'il bl!ntt Dt~u 
Qut l'a couché daru ce cn>u.z lieu. 
Car fOtt! cette pierre 
Il ut dan! la bterel 

? 'I ? 
Cf-gtt Joseph B ... (f!Usible), pettt et /l.er Sfcambre 
Qui fv.t pendant trente ans candidat d Za Chambre. 
Ne pouvant dire, ht!la.sl qu'H est mort député 
On a./ftrrM JlartQUt qu'il est mort lf.épft41 

i.ows o.royona touJoun en principe ce que noua di8ent noa 
~~èlea leot:eura, mal.9 noue n'avons pu 'f'\l oee 6pita.phe.t. 
-ea sont d'ailleurs tort drOlea. 

CARRùSSER1E Veffii~N 
P'ABRICAlJOM 1'0UJOUJI& {ŒMAR~ 

. TMJ-pbol\e• 1 ' A.TP• Roeter ... 
BGo,:ss • s~z.es ·aRUXEU.!S 
l.f.5 MJl.Il.J.J!URS PRIX l!.T TOUŒS LES GARANTœS 

Inutiles regrets 
Cette hist.o!re nous vient de Ru8111e et date du tempe del 

tzars. 
un général-inspecteur mite une caserne et arrive à l'iD­

firmerte. n se fait présents les quelques hommes en tralt&­
ment et réclame des explScat.lons au sujet des zwiux dont 
Ils souffrent. afin de 5e bien convaincre qu'il n'y a p~ de 
c carottier », comme on dit chez noue, parmi eux. 

Arrive le tour d'un 6norme gaillard, haut en couleur et 
solide sur ses jambes, ne paraissant pas malade le moine du 
monde. On expose à Son Excellence que le 150ldat eet atteint 
de cette lnflrmlté particulière, dont l'appellation a pour ra­
cine le nom du dieu Priape, lequel favor1!alt, on le sait, la 
génération en même tempa que la tertili~ des jardina et 1-
crolssance de la vigne. 

Le 'général, v1eU homme fatigué, genre grand-duo d'op6-
rette en tournée à Montmartre, s'tntéreMe beaucoup aux 
détalls qu'on lui fournit 11111' le oaa de l'homme au garde+ 
vous devant lui. 

- Dite&-moi, demanda·t-ll en.An, cela n'est-il pas con• 
g1eux? 

- Non, Excellence, à cet égard n n'y a aucun danger. 
- Vraiment? Insiste lt général avec une pointe de mé-

lancolie dans la voix. Vraiment? O"est bien dommage_. oui. 
bien dommage. 

Sens ••• unique 
C'est toujours le même pour vos ~at,,. Voyez lea ~ 

lages Bijouterie-Horlogerie. Prix so.ns concurrence. 
BIJOUx OR 18 CARATS. MONTRES EN TOUS GENRES 

CHIAR.ELLI. rue de Brabant 125 (arr4t trams r. Bogfer} 

Histoire d'ivrogno 
Un Ivrogne reg~nt sca pt-na.tes, tant blen que mal. 

nrrive en vue de sa demeure; 11 ae demande comment il la 
reconnaitra; tout à coup U se souvlent qu'il y a un rével"o 
bère devant sa porte, mals en arrivant, 11 volt double, et dit: 
c Cela ne fait rien, je passci1l.1 entre les deux •· n prend 
son élan, et v'lan. 11 se f ... la g ... contre le réverbère. 

c Bande de aalauds. pendant mon abSence, 111 en ont 
mis trois! ... t 

Mots d'enfant 
Coco, 6 ans. adore D maman. Oelle.Q n lu1 acheter 

une petite sœur ou un petit frère. Mais, pour cette em­
plette, elle doit se rendre à la cllnlque. 

Coco, que maman n'a Jamais quitté, est tout en pleura. 
D va trouver son papa et lui dit: 

._ Petit papa, va, toi, acheter ma petite sœur, mala quo 
maman ne s'en aille pas. 

MAIGRIR LeTh6&telq 
~! • . , ~ . fait cOminuer Wi 
~ vlte le •eotre, I• 

. baochta .et aJ!lil!.o 
çlt la wu~. 84%11 

fat!r11 ... 11ao• nulni à la 111nt6. Prl~: Ofrancs, daae toutea la phlU'Dil.des. 
Bnvol coatre .m&11dat O tr. 60. Dem. notlc1 txpllcatlfe, en.al cratu.lfo 
Pharmllolo l\1ondl111le, 63, boulevard Maurice t.cœowiler, iruxellall. 
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et - "HOMANN" 
la RE 1 N E 

dea cuisinières au gaz 
se trouve chez 

• le' Maitre Poêller • 
G. PEEl""ERS 

(dépositaire officiel) 40, rue de Mérode, Brux.-MldJ 

La découverte de lAmérique (autre version) 

Oonne.tssez-voUll cette version, 6v1demment historique, de 
la découverte de l'Amérique? 

Un Jour. un roi d'Espagne qui s'ennuyait, ftt venir son fa· 
YOri qui lu1 suggéra, pour se distralre, d'envoyer découvrlr 
l'Amérique. 

- Qui enve~e pour oelA? dit le roi. 
- Oette mission, dit le favori, incombe 6v1demment 1 

Christophe Oolomb. 
Ohristophe Colomb se met en route, et après quelques ee­

mlÛ!les de navigation arrive à une plage inconnue sur 
laquelle se promènent quelques indivldua. 

- N'est-ce pas Ici l' Améri'ltle? dit Chrlstophe OOlomb. 
- Oul. c'est icll 
- Alors, vous êtes des Américatns? 
- Ou1, nous sommes des Américains! Mais 'fOWI, puisque 

•oua nous découvrez, vous deve:a être Cbrlstopbe Colomb? 
- OUll Je au1a Christophe Colomb. 
Alors le chef des Amérlca!na dit à sea compacnorua1 
- Messieurs! Inutile de chercher 1 noua le dlsstmu!er, 

noua sommes découverts! 
Et voilà comment rut découvene l'Amérique. 

MaUleots spégtaux - Sl1ps • Ceintures 

NAGE Peignoirs • Essuies - Bonnets · Sandales 

V ANCALCK, 46, r. du Midi, Bru. 

c Polyeucte »au Palais des Beaux-Arts 

Au prot\t deis aint.strés françala, aura lleu le dlm&nche 
S a'111, à 8 h. 80, dans la grande salle du Palata dee Beaux· 
Arts, nne représentation de gala, organisée par Lu Amfa 
de 14 langue Jrançatae. 

On donnera Polyeucte. avec Albert-Lambert et Jeanne 
Delvalr, ooclétalres de la Comécite-Frangatae. La mJse eu 
ac~ne aera con.Corme à celle du Théâtre Ant!Que ·l'orange. 

Pr1X des places : 4e 15 à 100 tranca. Location, Pala1a dea 
Beaux-Arts. 

Le paradis automobile 
n'est lleureueement pas t.réa haut ni tris loin. En allant 
au 20. boulevard Maurice Lem&nnler, à ijRUXEI.J.ES. voua 
1 serez Le3 Etablissemenr., P. PLASMAN L a.. dont la 
renommee o 'tst plus à faire, et qUl sont les plus anciena 
et plus lmportants distributeurs des produits FORD d'Eu· 
rope, sont a votre entière disposition pour vous donner 
tous tes detalls au sujet dea nouvelles 1 MERVEILLES • 
f.l'OR.D. Leur longue expérience vous sera des plua pre. 
cleusa Tout a été mts en œuvre pour donner fi leur cllen­
téle le maximum d.e garantie et à cet effet. un 1 SRR VICE 
PARFAIT ET UNIQUE t y fonctionne aana lnterruptien. 
on stock toujours complet de piecea de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparations, 
118, avenue du Port. out1lléS â l'américaine s'occupent 
de toutes le3 réparations de véhicUles FORD Or y répare 
BIEN. VITE et à BON MARCHE Nos lecte11n1 no\13 sauront 
grfl de leur avoir communiqué l'adresse de o. nouveau 
PARADIS. La. logique est: Adressez.vous. nant ~ut. aWt 
Etablissements P PLASMAN. s. a. 10 et 20. boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui coneerne 
Il. FORD. 

Un mal nouveau 
Par un soll' d'hiver rigoureux, oe commts-voyageur 

ton était descendu dana un petit hôtel des environs 
la (i'1.\l'e. En allant se coucher, U recommanda avec 
tance qu'on v1nt le réveiller à six heure&. 

A l'heure dite. la fe.mme de chambre frappe à la po 
appelle, mai.s en vain. Que faire? Peut-être, en entre-b 
lant la porte, sl elle n'est pas fermée à clef... Ce n• 
pas très rquJ!er, mata rintentlon est. bonne. 

La porte s'ouwe sana résistance et ta boniche réi 
eon adjuration: • Monsieur, U eat. six heures! 1 Un 
gnement, cette fols, lUl répond. Le client serait-11 ma.lad 

La vérité, c·~ que notre voyaseur n'était plus du 
décidé à sortir du Ut; 11 s'y trouvait d'autant mieux qu 
&0ngealt au rrotd de la veille et qu'un trop copieux dtn 
l'avait agité pendant la. première partie de la nuit. Ma 
tenant, U reposait délicieusement, au mllleu d'un foui 
de draps et de couvertures sens dessus dessous, QUI 
oachaient notamment la tête, mala en laissant apparattd 
d'autrea d&lls, généralement mow visibles, de son anl 
tomJe. 

- [)gèle t'y co? <gèle-t-U encore> demande-t-ll. eh 
chant un prétexte pour ne pas se lever. Mals la bo 
ne comprend PM le wallon. Elle risque un regard dans 
chambre obscure, oà ne pénètre qu'un peu de la luml 
du couloir... et se sauve à l'o!ftce oà elle aborde l'hOtell 
en mant: 

- Monsieur, venez voir... le monsieur du n° 4 est 
lade: U a le Ucotl Oui, le ticot.I Je l'ai du reste bien 
11 a 1A 11guni tout en11ée, au point Qu'on ne voit p!Ull qu 
œlll 

:iir~
0

~~=~e· ~: MER l E B LA N etres et encaustiques 

Histoire juive 

Isaac. pauvre, rencontre un ancien ami d'é~o1e. Abraha 
enrichi dawi le commerce des bol& Ce dernier. voula 
taire débiter aon bOlS pour le moindre prlx posstbl 
s'adresse à Isaac en ces t~rmes: 

- Isaac. Je sais que tu es pOvre et cbé foutre te t 
lcagner ~ l'archant. Veux-tu eouber mon poâ bour z 
francs le m~tre? 81 tu étala rrétlen <chrétien), ché ne 
tonnerais qne drola francs. Tu vols que tu !ais une pon 
atfairel 

- Eh plen 1 Abraham, che v6 te broboser une pten me 
leure affaire : fais gouber ton poà ber un grédien, et tonn 
mol deux francal ... 

faisons un beau rêve 

Out, faisoo.s un beau r6ve. Mala aprés, U faudra d 
réa.Utes pou:r materlallset celui-el. Rien n'est plus faclk 
rtves de v1vre dans un beau décor mobiller et vtsttez 1 
galenea up dt t>eeek. 73, chaussèe d 'lxelles. les plus v 
établissements '\ bruxelles elq)osant en vente les plus bea 
meubles neufs et d'occasion aux prtx les plus baa; en 
lime. articles pour cadeaWL 

Le pochard press6 

X ... , qui Joue 183 jeunM premiers, a contracté la fi 
cieuse habitude de s'enivrer toua les ooirs. L'abslnthe et 
cognac se partagent les loisirs de oe jeune homme. Il al.Ill& 
11 fut trompé, 11 cherche l'oubli! Chaque jour, 11 doit abSO~ 
ber une certaine quantité d'alcool; c'est rég16 comme ~ 
papier à musique. 

On IOlr la reprélentation mlU'Chalt lentement, lea Dit 
cblniltes s'endormaient, les entr'actes n'en flnlasalent p8' 

- Voyons! voyons! dit avec colère l'artiste au régtsselll 
dépêchons-noua un peu ... noua ne serons Jamais saouU 
pour mlnuUI 
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Troisième train touristique 

NAMUR • VENISE 
et retour par la Suisse el les Laa l laliens 

PAQUES 1930 
DEP ART : H avrll, à 13 h. 30. 
RETOUR : 24 avril. au mat.ln. 

l'I'INE.R.AIRE: Namur; St.rasbourg; Lugano; Eltcttrs!on au 
Monte San B&lvat.ore; Lac de Lugano; Lac de Côme; Bel· 
Jailo; Milan; Venise; Lac Majeur; Locarno; le Oento Valll; 
le Ttmnel dU Slmplon; Loetschberg; Kandersteg; Berne; 
Bà1e et Namur. 

Demander le progrcmme dttat!U 

nwt i En 2' c1MSe et Hôtels strictement de 1• ordre : 

Francs belges 2.600 
En 2' ela.588 et Hôtels bourgeois t.out confort : 

Francs belges 2,305 
En !• c:1aase et HOtela bourgeois tout confort : 

Francs belges 2, 150 
15'INSCRIRE aux VOYAGES BROOKE r 

1'1, rue d'AISS&Ut à BRUXELLES· 
112, rue de la ëathédrale, à LÏEGE; 
102, rue Xhavée à VERVIERS; 
20, rue de Flandre, à GAND; 
2'1, Marché-aux-<Eu!s, à ANVERS. 

loueur 
On &llDon~ dam un cercle, Je mariage d'lln 'fieux 

lpOrtsman <Joueur un peu suspect.> avec une ancienne 
lllaltresse qu'il avait quittée depuis longtemps: 

- Toujours le même! s'écria le comte de z .... c'est plus 
fart que lui... n faut t.oujours qu'il reprenne dana son 
bn. 

Histoire wallonne 
C'est le jour_ du marché aux porca. Passe un bonhomme 

de v.1eux prêtre qui " t~ye ditficllement passage au mll.leu 
dea cllen ta. 

UN SPECTATEUR. - creat curieux: tel on ne volt que 
des curés et des oochopa ... 

LE PASTEUR. - Ett".a-voua curé, mon amtf • 
LE SPECTATE'IJR. - Ahl N. d. D. nonl 
LE PASTEUR. - Eh blenl alors, qu'êtes-voua donc. pul&­

qu•on VOUJ volt tel? ••. 

Les plaisirs déf en dut 

Bien malheureuse.a sont les peraomies QU1. atm.am la bonne 
Chère, se volent recommander par leur docteur de se priver 
des plalsirs de la table. Evitez ce désagrmtent en prenant 
'Jant chaque repaa un apéritif c Cherryor 11, le seul dan· 
liant une talm de loup et faisant dleérer pœfaltement. 

.ti>éritiJ c Chem/or •· Gros: 10, rue Grtsar, Brux.-MidL 

Charité 

tin Lyonnais dont le péché mignon est de faire de fr~ 
lllllll'lts appel& à la dive bouteille, sort du 5ermon où le 
llrêtre a comment6 la parole de l'Ecrlture : c Un verre 
Cl'ea.u donné en mon nom vous sera. rendu au centuple t. 

Notre homme rentre chez lut. appelle sa. bonne et lui dit: 
- Désorma.18, quand 11 viendra un pauvre. voUll lut don· 

leres toujoun un verre de vin. 

..... 

• 
sanes à manger, Chambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162. rat Royale S.•nt1-Marl1 

CREDIT ~: MOIS, TéléDhone • 591.62 

Variation sur un vieux thème 
Voic1 une pltt.oresque n.rtante sur l'hlstolre c1asslque de 

la création du Pr11sS1en, telle qu'on la raconte dans le 
Grand-Duché : 

c Le Seigneur, ce jour-là - c'était au commencemeDt du 
monde - pétrissait la boue pour en taire des nommes. n 
façonnait alDsl le corps, pula soWlla.it dessus pour lui don­
ner l'âme. Mals, aoudaln. voilà qu'on l'appelle dans ua 
autre coin du Paradl&. 

• - Continue le travall, dit-11 à l'ange de service. Tu BI 
bien vu comment je taisais. Mais surtout, chaque fols que 
tu as tait un bonhomme, n'oublie paa de souffler dessus: 
c'est ce qui lui donne la vie. •. 

• L'ange s'évertue. n fabrique d'~ sortables humains. 
~ Mais il a beau souUl.er dessus, paa un ne remue, 
• Enfin, Dieu revient. 
• - Je vols ce que c'est, espèce d'imbécllel d.1t.ll à l'ange. 

Tu as prl.8 le tas de boue réservé pour la fabrication des 
Prussiens : pour ceux-là, n ne auttlt paa de souffler desma, 
11 faut encore leur donner un erand coup de pled. danl 
le o. •• 1 

La ruée vers la mer ---------
n &e p~ en ce moment un grand mouvement parml 

les heureux possesseurs d'aut.omobiles. Ce aera, à quelqu~ 
Joun d'lol, la ruée vers la mer. Ohacun donne à aa voiture 
le dernier coup d'œll pour que son aspect extérieur soit sé. 
dutsant. D convient cependant de ne pas oublier d'emporter 
une réserve d'huile c Castrol •. le mellleur lubrlflant du 
monde. recommandé par tous les techniciens du moteur. 
Agent général pour l'huile c Castrol • en Belgique: P. ca­
poulun, 38 à 44, rue V~e. à Bruxellea. 

Le dicton expliqu6 

Ponchon, le charmant poète de la c Muse au Cabaret •· 
était assis devant une imposante plle de soucoupes. Quel· 
qu'un, à brOle-pourpolnt, lui demanda (où les gens vont-lla 
donc chercner les questions dont n vous assassinent?) : 

- Vous quJ savez tout, Porichon, et qui devinez le reste, 
expliquez-mol un peu d'où vient cette expression : c Saoul 
comme un Polonal.8? •· 

Ponchon leva sur son ami un petlt œU mallcleux et.t 
- C'est sl vantard, un PolonlÛ!ll 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'orlgtne et aussi nabUlee par les grands fa!SeurJ 
qw signent Et.ab!. D'IETEREN. et les carrossters M. et O. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et esaat au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.).. 
lit, boulevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXELLES 
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Coquille1 
- Néron, le premier hlstorlen de l'Empire (histrion>. 
- Sous Louis·Phillppe, le Moniteur annonçait un Jour 

que le conseil des 1 monstres • a'6talt réuni sous la prési­
dence du roi 

- Le lendemaJ..n de la mort. de Lamtte, ~ Débat! annon. 
çaient que la France venait de perdre u.n bomme de 1 rien ».. 

- En 1859, l'Oplnton Na.ttcmale déclanùt que l"Un1té lta.­
llenne était 1 frite • sans retour. 

- Norvlna, dam son Histoire de Napoléon, r.vatt écrit: 
c L'armée eut beaucoup à soutrrtr des tlèvree des marab 
Pontins. • Cela devint: c L'armée eut beaucoup à souffrir 
des fèves des marai.s de Pantin. 1 

- En 18t2, le Haro, de Caen, rendant compte du banquet 
otrert à Guizot par les électeW'!I de Lisieux, disait: 1 Une 
foule immense empllssa!t l'amphithéâtre ... L'illustre homme 
d'Etat prend place au mllleu des gredins et est aussitôt 
accueilli par lea plus vils applaudissements. • 

- D'un livre de piété: c Jésus-Christ est mort sur une 
noix. • 

Suite au précédent 

- Les mura de Paris ont vu ra.tfteb&: c LU chata du 
crépuscuû, J-ar Victor Hugo. • 

- Le célèbre vera de OUbert: 
Au banquet de ùi trie, •nJortuni oonvtve .•• 

tut d'abord imprimé: 
Au. baquet de la vie ... 

- Paulin Limayrac, -tans un Premier-Paris écrivait: 
NumettJ deiu lmpare gaudet. Cela. devint : c Numéro deux, 
impasse Gaudet •· 

- Et dans un paroissien quJ d&Dlalt minutieusement 
toute.a les cérémonlea liturgiques, et paral.ssait avec l'imprl· 
matur de Monseigneur, s'il vous plait. on Usait : 1 Icl le 
célébrant Ote sa culotte. • La première édition tut d'ailleurs 
rachetée, et le texte c convenable • tut rétabli de.115 la 
aeconde : c Ici le célébrant Ote sa calotte. • 

- Dana un No~ de Fernand Demany: c Les béguines ae 
rendant aux !esees de minuit • ... 

Les recettes de 1' Oncle Louis 

Moules à la crème 
Prendre de belles moules parquées, tl'ès bien lavées. Dans 

une casserole mettre beurre, vin blanc. sel, poivre, céleri 
et persil b.aché3 et oignons finement b.achés de même. Y 
placer les moules et lea cuire en secoua.nt très souvent. 

Faire avec du Jua de cul.sson, du beurre, de la farine et 
de la crème un bon mélar-- "" ·~ très chaud sur les 
moulea. 

Dialogue 

ELLE. - vous voua trompes, monsieur: 90WI me prenez 
pour une autre 1 

LUI. - C'e.$ voua qui faites erreur, mademol8elle: je ne 
demande qu'à vous prendre pour mou 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL: 10 MILLIUNS DE FRANCS 

Siège social : 19. place S:ilnte·Gudule. à Bruxelles 

PRETS SUR IMMEUBLES 

T.S.F. 
umwnn11mm11u111111111111111111111111111111111111u111111111111m111111u11mum11111w 

La radio universelle 

La radio ~ en train de conquérir tous les D)llleux 
tous les domaines. L'utlllsatlon d'amplltlcateurs et de düf 
seurs pour améliorer l'acoustlque d 'une église est. deven 
désormais chose banale. M.a.ia voici un fait plus rare. 

A Bath. (Angleterre), les autorités ecclésiastiques vi 
nent de prendre l'lnitiatlve de faire Installer dans 
égllse, un poste récepteur qUi permettra d'entendre chaq 
matin l'otrice rellgleux ctifIUSé par Daventry, d'une quall 
à d'une valeur musicales auxquelles ne pouvait préten 
malgré toute sa bonne volonté, le clergyman de Bath. 

Et volol qu'aprèa avoir conquis les temples divins, 
radio s'implante dans les Pl'lsons. Déjà nous savions que 
prtsonnlers américains avalent droit aux auditions. Ce 
tol.s c'est !'.Espagne qui donne en Europe l'exemple. 

Depuis, en etret, le 21 d6cembre dernier, les détenues 
la priSOn de femmes de Barcelone peuvent entendre les P 
grammes radiophoniques. Cet établtssement possède 
poste de réception auquel un grand nombre de baut-p 
leurs sont branchés.. 

A quand la T. S. 'I'. à Ja prtson de f'orest? 

MODERNISEZ VOTRE POST 
EN SUPPRIMANT ANTENNE ET TERRE 

Adressez-voua, en écrivant., à la MAISON CAMBER 
31. rue des Erable3, elle tran.stonnera votre poste 
SUPER-SIX·LAIUPES, à des conditions très avantag 

PRISE ET REMISE A DOMICILE 

Savoir.vivre 

Cette charmante histoire d'enfants nous est racontée 
Pllck et. Plock.. 

La petite 11lle, sur la pointe des pieds, tend vers la 
dame qui siège derrière l'imposant comptoir, timidement 
pièce de ntckel: 

- Un bâton de réglisse, s'U vous plait, ma.dame? 
La grosse dame est navrée. La grosse dame n'a pas. po 

le moment, de régllse en magasin. Est-ce que la petite 
ne voudrait pas prendre à la place un sucre d'orge grose 
ou mandarine? ou un de ces beaux bâtons de g111maU 
gns pâle? ou... • 

Mals la. petite ftlle, très digne: 
- Impossible, madame. Mon petit chat est mort. Je 

en deuJL 

-\VEZ·VOUS SONGE AUX CADEAUX DE PAQ 

LESSCARAB~ 
<courant continu et alternatif> 

sont en ~te dans les bonnes maisona de T. 8. P. et • 
ETABLISSEMENTS BINARD ET Cie 

35. rue de Lausanne, 13, Bruxellea. Télépb.: 

La bonne est bien bonne 

Une jeune femme récemment mariée cherche une 
n s'en présente une; la maitresse lul 6numère les a 
tagea de la place: 

- Le service e:it tort doux; deux peraonnea aeulem 
Aucune cornmi.s&1on a payer nous n'avons paa d'enfant .•. 
: : Remboursements atsés : : 

Demandez le t.arlf.~Z9. Télépb. 223.03 1 - Oh! répond la bonne, que madame ne se gêne 
........................................... pour mot, Je les ad~ 
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Aimez.voua 1a musique?... 81 oull .•. 

Ven: =~~;er MARCO-SIX à ftAOIO·FOREST 
154-156, chaussee de Bruxettes, lforest, tei. 426,20. 

Trams 53. 64. 74, 14 
L'appareil compiet· 2.850 fr. On accepte les Bons d'achat. 

Les gilets 

Kahn, Loëb et Ote sont marchanda de confection à Ber· 
llo. En fin de saison, en faisant lew- Inventa.Ire, lis consta­
tent qu'il lew- reste huit gilets de soie, très chics, mais dont 
la mode est passée à Berlin. Alors Kahn dit; 

- Je vals les envoyer à notre représentant à Francfort, 
ce vieux Gotlib; je lui proposerai quinze pour cent de com· 
lnlssion. 
1 - Voyons, dit Loëb, ce n'est pas raisonnable. Ces gilets 
!nous coûtent à nous trente marks-or chacun. Quinze pour 
1ceni; ça fait à peine quatre marks par gilet. Et tu veux 
,qu'il coure, pour ce prix-là, placer ces hu.it gilets si difficiles 
à vendre. n vaut mieux lui envoyer les huit gilets, lui écrire 
qu'on lui en a envoyé six et qu'il aura 10 p. c. de com­
mission. 

L'idée parut bonne; on expédia donc à Francfort les 
hUit gilets et on écrivit au vieux Gotllb qu'on lui en en­
voyait six. 

une semaine après, Kahn, Loëb et Cie reçurent de Gotllb 
le colis contenant les six gilets et un télégramme ainsl 
conçu: 

c Six gilets ici lnYendables, vous les renvoie par poste. > 

Foire Commerciale de Bruxellei. 
Amplificateurs de Grande Puissance 

D. R. KORTING 
PICK-UP « CAMEO n HAUT-PARLEUR cc EXCELLO » 

Venez les entendre aux STANDS 275 - 76 - 77 
Cdans les jardins, près du Hall de l'Habitation) 

Léon THIELEMANS - LAEKEN 

Tout le long du chemin 

Ils allaient, la main dans la ma.in, faisant ce que font 
ordinairement les timides amoureux tout le long du che-
lllln... • 

Elle lui donnait un baiser et il le lui rendait, s'appela.lent 
œndrement de petits noms bêtes, échafaudaient des pro­
jets, cueillaient une fleurette qu'ils el!eulllatent à deux, par­
laient d'amour, s•embraMaient à n<1uveau, reparlaif"\t 
d'amour ... 

Ils se turent... longtemps 
Et il demanda: 
- A quoi penses-tu? 
Confuse et rouge, elle s'ém•t un peu, bredou1Ila 
- Ah! voilà! ... 
Puis, brusquement, à son tour: 
- Et. .. et toi? 
n sourit: 
- Je songe ... à la même chose ... 
Plus rouge alors, la tête mutinement détournée et l'~aule 

\?Quée en une Jolie moM IM'!\nda118éet 
- Misérable! . ., 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Conseil aux jeunes 
Ce vieux séducteur Cles mauvaises langues dJsent que 

c'est Porto-Riche> se yoit au moment de d~er et le 
nombre de ses succés !émlnln.s diminue. n lui arri'f8 
d'échouer parfois dans une de &es tentatives, et c· .. ~t cha­
que foi.s, pour le Don Juan comblé de bonhears, une 
amertume toujours nouvelle. On ne se fait paa décidé­
ment a la vieillesse. Si bien que, lnsenslblem'!nt, Cf: grand 
ami des femmes devient misanthrope, plus exactement 
misogyne. D commence à mépriser celles qu'il a tant re­
cherchées. O'est ainsi que, comme un jeune peintre était 
venu écouter ses leçons: 

- Pour plaire aux femmes, lui dit-il slmple:.nent, l)otJr 
plaire aux femmes, mon petit, contez-leur ce que vous ne 
voudriez pas qu'on contât à la vôtre. 

N'achetez pas de poste de T. S. F. sans avoir demand6 
Il' l'!\taloitnl" dt" mrrvE>l1Jl'UX appareils 

'Ribcfcna 
BRUXELLt.::, - 8:>. l<.Ut. Dt. Fl~.Nt;S, 115 - .BR.UXELLES 

Scrupule de joueur 
Papa, qui a pris la Corte culotte autour des tapis verts. 

ne quitte plus le logis depuis quelques jours Et il uœ cea 
économiques loisirs e&:1 fa.hw.nt répéter ses leçons au jeune 
Bobby, âgé de neuf ans. Malheureusement, papa est distrait 
et s'embrouille parfois devant les e:~pUcatiorui saugrenuea 
que réclame le gamin. Bobby veut notamment savoir pour­
ctuol bancal ne change pas az en au lorsqu'il est au pluriel. 
Et papa, sa.na trop réfléchir : 

- Bancal fait bancals, parce qu'à ton âge, c'est trèa v2laill 
de faire banco! 

Dans la cour de la caserne 

Le sergent ordonne le rassemblement. Puis il ajoute : 
-.. Que ceux ctui ont des aptitudes musicales sortent da 

rang. 
Quatre hommes font deux pas en avant. 
- Bon, dit le i;ergent. Vous allez vous rendre au cerolt 

des officiers pour y changer le piano de place 1 

r.===========================::=. 
ELECTRO - SÉLECTION 
32, rue Lesbroussart <place Ste-Croixl BRUXELLES 

Téléphone: 877.31 
vous offre la démonstration comparative à domicile 

. . des meilleurs récepteurs .• 

STERN & STERN 
sur courant continu : 2.850 francs 

TEL EFUN KEN 
.. " 'sur courant d'éclairage _ .. 

TRIALMO=RESEAU 
- _ sans antenne ni accus .. _ 

TRIALMO ·V ALISE 
ORTHODYNE 

à cadre 

SELECTION 
Super - Hétérodyne antiparasite 

ON AN de GARAN1'1E. FAOIM'l'F.S de P!\IEMENTS 
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Les belles circulaires 

Une dam• oollfeuae a envoy6 • ea oHentèle cette e!?cu­
t&ln: 

.rat ~neur cr. wua fn/OT"TTIM' QW 1• ~ 
d'ouvrir un 

SALON Dll COITFURJl 
DOU1' De.mea at ondulatlona de MeMteura 

J'uptrs ttre favorisée de V04 otsftu et atmt, 
1'0ll.S prouver que, par une longue pratique du 
métier et le~ 0011$ soiM, ie iwurra.t vmu donner 
entière satù/action... 

ôndulatlona de Messieurs! ... On voudrait sa.voir comment 
-. dame •7 prend. •• 

Les Nouveaux Appareils u SABA » 

L& marque mondiale. 

Leur rendement n'est atteint par 
1-Ucune autre marque : récepteurs, 
ilaut-parleurs c Plck-Up J; amplis 
sur réseau et sur batteries. En vente 
seulement dan.s les maisons de pre­
mier ordre. 

POUR LE GROS : 
11, place Lebon. lJ. BRUXELLES 

Histoire enfantine et anglaise 

La mJ.inonnette Mary Jon111 a un grand défaut dont rien 
jwsqu'id n'a pu la corriger. Elle est menteuse! Obi men­
teuse. le mot e$ peut-être un peu fort pour une Il Jolie 
petite mie. Mail en.fin elle adore inventer dea b.!sto.l.re:s 
bnrnJaemblablea, qu'avec le plua grand sérieux elle vient 
ensuite cont.er aux membres de sa famille. Ainsi aujour­
d'hui: 

- M'manl M'ma.nl crle-trelle en accourant ee Jeter 
d.ana les braa de sa mère, U y a un tigre au jardin ... 

- Voyons, Mary, ma chérie, qu'allez-voua nous dire làt 
- Je l'ai vull .... Je l'ai Wll... 
Après quelques recherches a.mus~ maman aperçoit le 

tigre. C'est le petit chat de la mal.son qui a'étale fOlup­
tneu.sement au soleU. et ronronne. 

- Venez ici, Mary, fait alors maman sévère. Toua allez 
monter dans votre chambre et demander pardon au bon 
Dleu paur avo1r raconté pareil mensonge. 

Mary baisse la tête et monte ... Quelques minutes aprèa, 
on l'entend dégringoler les escaliers en ouragan. Et triom­
phante. à ma.man qul lui demande: 

- Ehl bien, Mary, voua avez prié le bon Dieu de vous 
pardonner? 

Elle répond : 
- Oui, m'man. Je lui al tout expliqué, et n m'a dltl: • Ohl 

mtas Jones, ne voua excusez pas... ce n'est rien du tout .•. 
mot-même, Je m'y serais trompêll • 

ENFIN UN POSTE SERIEUX ! 
QUI VOUS DONNÈ 

VIENNE A MILAil 
PENDANT BR.UXELLES 
nou. SUPER SELECTA, aware• d• tout premier ordre eat 
fovml en parfait ordre d• muehe •- une pn.ntle de DEUX ana 

2,750 francs { f!M.~.fls 
DE PAIEMENT 

Ce merveilleux appareil est présenté dans une ébé­
nisterie de luxe, en acajou massif et comporte un 
diffuseur 11 Point-Bleu 11, six lampes " Philips n. 
accus " Tudor .,, un cadre " Trtgonlon, une notice 
explicative . 

.Le SUPER-SELECTA 40 POSTES 
eit étalonné sur 

DEMONSTRATION SANS ENGAGEMENT 
A DOMICILE 

RA DIO· CONSTRUCTION 
423, ohauasél d'Alsemberg, 423, BRUXELLES, Tél. 410.64 

DARIO ST 
F 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Histoire namuroise 

Battsse a !'réputation dl esse t61mtnt mtnteOr, qui quand 
n annonce qu'l ploQt. lea djlna ont pria l'habitude d'all6 
à l'huche Po vole s1 c'est vra.i, avant dè l'croère ... 

L'aute dJou, n lnterre dln on cabaret oà a'trov1Iulelû 
asslmblès se.quanta camarades. Osai vite, l pr1nd on p'ttt 
eJ.r s'barré: 

- Nom d1 I>lou.s, dlsst'i. djen' n'ai eu one dl venettAI 
En traversant l'boèa do Duc, d'jai vèyu doze ainglè&. •• 

Le11 amis. - Tatss'-tu va, grand mlnteQrl 
- Djl vos assure ml, qui n•aveuve bln sept, blut..­
Les amill haussent-nu les spales. 
- Enfin, dlsst'i, l n'aveuve todl b1n dn<ti chlge ... 
Le11 amis. - Va zè au die.le avou tea mlnteal 
- In' na.veuve sQrmint bln troès, quate ... 
Les amù. - Ta18s'-tu sot! 
- En dèftnit1ve, djl vos dl m1, qu1 dj'lea al ètmda ram­

ch1a. •. 
Lu amü, en chœQr. - lll ... I 
- E bln. dljoz tot c'qui vos vloz, mats en tout cas, 't'01& 

b1n longtimps qu'on dit qui du n'n.a.wà paroi ... 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RtsEAu 
PUR. SIMPLE ET BELECTIP 

PROCURE ENTIERE SATISPACTIOM. 
Obez votre fournisseur ou cbez 

A & J. Draguet. 14*, ru6 Brognlez, Bruxelles. 
1 

«Au Trumeau fidèle», restaurant d la carte» 

Le capitaine Minuit s'impatiente: 
- Voyons, vite, garçon, mon rump.3teak; J'ai l'e$0m&O 

dans les talons ... 
Jacques s'éloigne, l'air goguenard, et murmure: 
- T'en fais pas, mon vieux: tu vas avoir l'étalon da11I 

l'estomac .•• 

Philologie gastronomique 

Doit-on dire c baron 1 ou c bu-rond • d'agneau, pour 
désigner les deux gigots et la selle? Jadla, on employait ce 
mot pour l'aloyau et son origine remonterait à Henri VIII. 
roi d'Angleterre. un Jour qu'on servait à ce demler un 
aloyau merveilleusement cuit à polnt, n s·~a. parodlaJll 
Caligula qui nomma sénateur son cheval favori: c Je t.e 
sacre chevalier 1 J Dès lors, on ne désigna plus cetœ parti• 
du bœuf que par c baron of beef 1. Cela e.st très gent1l. 
mals 11 reste à trouver pourquoi de la longe de bœuf. et 
titre honor11lque s'en vint décorer lea g:l.cots et la 8elle d'UO 
modeste agneau? 

CHRYSO·RADIO 
t, rue d'Or. - Tèl. 237.93 

1'16, rue Blau. - Tél ZOZ.S'I. 
.. rue WaY\'L - TS. 656.91 

AMPLIFICATEURS ALIMENTA~~~~:=: 
l.\IEUBLE ORENE : U50 franc1 
AUDITIONS PERMANENTES 
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RADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

18, avenue de la Joyeuse Entrée, Brus. 
IDstallatlon complète de tout premier ordre : 

Piété 

;r . '· ";.. ... .. . . ': 
.. 

IAP.igc~ 
~.500 francs 

Pierre, trois ana. est devant la crèche, en enase: 
- Quelle étonnante piété pour un entant de trois ans! 
Et maman s'émerveille de la précocité de son gamin. 
Allons! allons! 11 faut, enfin, s'en aller. Le soir approche. 

Pierre ~lste, mats en Tain. Maman l'entraine. Alors, je­
tant un dernier regard sur la crèche, Pierre envole un iI"OS 
baiser de sa petite main potelée et s'écrie d'une voix claire: 

- Et voilà pour la Jolie petite vache! 

Les mots d'enfants 

Bébé descend l'avenue Louise avec sa gouvernante et sa 
poupée. 

- Une minute, mademoiselle! 
Et Il dresse la poupée, contre un arbre, gravement : 
- Une minute! Lill a besoin. 
La halte se prolonge. Mademoiselle appelle Bébé. 
- Ooh 1... se Càche B6b6, elle a pas fini... faut son 

temps... et pis si el' mouille son pantalon. c'est pas vous 
quJ sera grondée 1 

.DARIO ST 
F 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

F abl es-expres! 

Aimant la bonne chère. 
Et ne s'en privant pas, 
Luc, du plat qu'il préfère 
Reprend toujours trois fols. 

Moraltte: 
Luc s'en bourre. 

?? 'l 
M't\Yant vu, le matin, cet am1 m'avait dit; 

c Rendez-voua pour l'après-midi. » 
Mais bien longtemps Je l'attendis. 

MoraliU: 
L'ami tarde apr~s le diner. 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
1. rue Van Belmont (place Fontalna1l · Envol en province 

La petite fille est sceptique - ·---·--- -·--
Nous croyona avoir vu quelque part cette historiette cwe 

hous envole un lecteur, mals le mot est s1 joli qu'il vaut bien 
d'être rèèdlté - pour ceux qui ne la connail!Sent pas . 

C'est une flllette de huit ans, ma.18 elle est d•;j;\ plus 
que malicieuse. Cours d'histoire sainte. Histoire de V..olse. 

- Quelle el't la mère de MoXse? demande M. l'aumônier. 
- La fille du Pharaon d'Egypte, répond l'entant. 
- Mals non... Rappelez-vows... La fille du Pharaon l'a 

Beulement trouvé dans une corbe1lle, au milieu des roseaux ... 
- •.. Qu'elle dit, rectifie, de l'air de quelqu'un à qui on 

ll'en conte Pat\. la petite Olle. 

Les gosses 
Le !ils de oe peintre a 7 ans et un esprit précoce. L'autre 

jour, son papa le taisait lire à haute voix. n arrive à ce 
passage : « .. .la mer, oe jour-là, était d'huile ... > • 

Alors, le petit, s'interrompant : c Joll temps pour lea 
sardines! it. 

HORNIPHO.N S. 4. 
Brev. amérlc. Le seul récepteur sur tous reseaux fonctionnant 
sans antenne. sans cadre. sans accus ni piles, Courn1 

complet. en ordre de marche : 7.500 francs 
Distributeur officiel: Belglao Select-Radio, 96, ch. de Baecbt 

Question d'odem 

Monsieur, Madame et Bébé sont à table. 
Bébé est d'une tl·anqullllté ei:cmplaire. 
Tout • coup, des odeurs, pas légères du tout, se répanden' 

dans la pièce. Monsieur !ronce le sourcil. Madame regarde 
sevèrement Bébé. Bébé rouglt un peu, puis hardiment : 

- Papa, c'est le fromage... Je l'ai entendu ..• 

RADIO tt'OUSE 
5, RUE DU CrnQUt. {PL. DE BROUCKERE>. BRUX. 
TEL. 297.91 uES PREMIERS SPECIALISTES DU POSTll 
A RENDEMENT GARANTI POSTE COMPLET A PAR­
flR DE 3.000 FRA!';CS. GRANDES FACILITES DE PAIE-

MENT. - MAGASINS OUVl!.RTS LE DIMANCHE. 

An pays de Lessines 
- Zie, mijnhcer de Dcken, de ccne zijde van de straat 

spreekt waalsch, de andcre vlaamsch, maar iedereen 
,·erstaat mij. 

- Spicgels, hoeve<-1 van de God? 
Een van de God, mijnhcer. 
- En gii, Lui l<'n, hoHlerk de compagnie van de God 2 
Drij vau de compagnie! 
- Goed. Ball<'kens, hoeveel van de sakrament? 
Zeven. 
- Et toi, Pinlelon, hoeveel van de levandik? 
Cinq, m' sicu! 
- Vaoderslachmeulcn, hoevcel van de kapot? 
Twrc, het doop~I en de biecht. 

Allengelijk, jongcns! Leest akt van almoes? 
- Gcnocg! rO<'pt de Deke.n. 

ONDOLINA-RESEAU 
fonctionne directemt1nt sur le réaeau avec 
une pureté et une 1élect1vité exeptionnellea 

O!MONSTRA TION GRATUIT! et nottee d6tam4e te demuict. 
• la SOCl.tTt BELGE RADIO.~LECTRlQVE, SO nt• de N-u 
BRUXELLU 



POURQUOI PA! P 

Dllltra1ft-l0\JI, 'Yotn .ramme, 908 ami. avec a 

RADIOLYRE ,.~:~~~ 
3 SOO Francs complet en orm partatt de marche 

' comptant ou avec C;rèa large crédit 

~ sratu~ à domlclle, l5U1' atmple demande écr1te ou par 
téléphone à B.ADIOLYRE, '71&, ohaU1Sée de Waterloo <av. 
Legrand), Bruxelles. Télépb. 402.119. 

L'enfant et l'auto 
(:la ae paaae dans une 6cole anglaLsa.. 
L'lnstltutrlce a donné en manière de composltlon, à sa. 

petlte classe, une narration de deux cent cinquante ri:ots 
environ, a-t-elle précisé, sur l'automoblle. 

Ethel n'a pas perdu grand temp3 à. rétlécbir, ni à fa.ire 
un plan conformément aux bonnes règles apprises par miss. 
Non... aussitôt le sujet connu, elle a laissé courir sa plume 
et. au bout de quelques mlnutea, elle a remis son devoir. Le 
devoir suivant: 

c Mon oncle Fred avait aohet6 une automobile. A sa 
première 11<>rt1e, ll la brisa contre un arbre. Je compte que 
cela fait environ 20 mots. Les deux cent trente autres, mon 
oncle Fred lea dit pendant qu'Une auto de secoun r.i.menait 
la lienne au garage. M.a.11 llB ne peuvent paa être 6cr1ts 
dans un devoir de petite tme. > 

DARIO F 5 T 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

Les mots de Guitry 
Du temps où Guitry était l'Aventurler, un aventurier à la 

dent terriblement dure : 
- Mol, lui disait un bavard doublé d'un sot, mol, je parle 

comme je pense ... 
- Oui, dit Lucien Guitry, out... mals p!us souvent ... 

Humour anglais 

LA MAITRESSE Diil MAISON (comptant le linge). - n 
manque une ohcmiae de cérémonie et, par contre, 11 y a un 
plastron et une paire de manchettes en trop. 

LE BLANCHISSEUR. - Ce sera. ça. la chemise de ~ 
monte, madame! 

Annonces et enseignes lumineuses 

Chaussée de Nlnove: 
ENTREPRISES GENERALES - GLACES ET VIRTAGBS 

'" Rue Sa.lnt-Ouidon: 
COIFFEUR DE DAMES. - SALON A L'ET ACHE 

Schémas REVOL - Pièces détachées ROY 
Supports Universels ant1phoruques 
oour lampes réseau, oigrllle. 

fr 12.50. 14.50. 16.50 
tiroupes de Selfs pour montag11 ré­
~epteur 4 lampes sur continu ou al· 
1 rnaUf Toute l'Europe en haut-Far· 
eu1 sur antenne Intérieure. Schema 

gratuit Cr 165.-
ltécep~ur complet, sur conttnu ou 
alterna.tu avec dl.ffuseur et lampes. 
Dêmonstra.tlon gratuite, fr. s,&50-

.En vente dalUI toute.s ~ bonnes 
maisons de T.S.F. et à B.. a. R4DIO, 
10, imp. de l'Hôpital, Brux. Tél. 104.99. 

Chez le coiffeur 

One jeune fllle se fait coiffer à la garçonne; pendant ce 
tem1>3-là, un 'Vieux monsieur qui. en fait de cheveux, ne 
possède qu'une mince couronne autour de son crâne, attend 
son tour. 

Dèa que le garçon en a 11nl avec la Jeune pereonne, A 
demande respectueusement au vteux monsieur: 

- Comment faut-il vows coifrer, monsieur? 
Et le monsieur de répondre le plus sérieusement dU 

monde: 
- Comme la personne qui vient de sortir, Je vous en 

pria.. 

V LANO RECEPTERS IMBATTABLES 
Visltez d'abord quelques maison& de T.S.F. et ensuitt 

L rendez-nous une visite, ainsi vous verrez et entendres 
que ces postes sont meilleurs et mellleur marcllé e.t1 

A Beiglque. Trol.8 nouveautés : Vlano-Réclame, Vlan~ 
combiné, T.S.F. et Phono Merveil. ensemble, complet 

N depuis 3,000 fr. Vlano-Orcheatre pour grandes sa.Ilet. 
Ces postes sont garaotla 11 a.ru1 et reçoivent plus d• 

O 70 postes sur cadre. Grande sonorité et 8élect1vitê. RO> 
connu par des connal.sseurs. Jugez vous aussi. Nom.br. 
référence& Audition de midi à 8 heures. 

10, rue de la Levure, 10, à lXELLEB 

Au Iaboratolrci 

C'est la leçon de chtmle. 
LE PROFESSEUR. - ... Prenez un tube " essai avec cta 

cuivre, de l'eau et de l'acide nitrique; bouchez rapidemenl 
et raccordez à. un tube à essai plein d'eau. Vows ve~ alon 
un gaz incolore, reconnalssablè à sa couleur ... (Stupeut, 
rirea parmi le! èlève!.) Pourquoi riez-vous?... Out. voua. .. 
(montrant un élève). 

L'ELEVE. - Pour rien. 
LE PROFESSEUR. - Vous n'êtes paa fou, n'est-ce paaf 
L'ELEVE. - Non. 
LE PROFESSEUR. - Eh bien 1 dites-mol alors pourqud 

vous riez? 
L'ELEVE. - C'est parce qu'il y a. quelqu'un qui vient dt 

dire une bêtise. (Rire• redoublés.) 
LE PROFESSEUR (avec contentement). - C'est b18ll ce 

que Je pensais .•• 

Amateurs 
SI voi.ts déslrez ncheter d!S pièces détachées; 
Sl vous désirez de.s renseignements techniques, 

ADRESSEZ-voua 71, rue Botanique 
Lecteurs de Pourquot Pas1, exigez votre carte d'acheteUf 

qui vous assurera les plus fortes remisea. 

Au restaurant 

Le restaurant du o ... , non loin de la. Bourse, possêde unt 
spécialité de plats froids, un monsieur, après avoir consul!A 
longuement la carte, commande une omelette au JambOO 
et un verre de bière. 

Avant que le garçon ait fait sa commande, le monsleuf 
s'est levé et a rattrapé celui-et en lui demandant blen s6' 
rleusement: 

- Cela se sert chaud, n•eat-ee PM. garçon? .•• 

ChroJtique de l'abrutissement 

PIERRE. - Pourrais-tu me dire quel a ét6 le premld 
footballer du monde? 

JEAN. - Non. 
PIERRE. - O'Cllt Julel 04Mr . 
JEAN. - Julea Oésa.rl ... Commen' oelat 
PIERRE. - Bien, o'est lui 111 premier qui a 01'16: ~ 
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CINQ MINUTES D'HUMOUR 

Le chef. de gare de Maxstoke 
Rire, a écrit Rabelais, est le propre de l'homme. 
C'est bien possible. Les animaux ne rient paa. 
Cela ne veut paa dire que l'homme eolt g&t. 
Cependant, le rire c'est la bonne santé. C'est la forme 

la plua &lmable du courage et de la confiance dana lea 
destinées éternellea. 

Nous devrio?lll, donc. entret.entr les sujet.a de gaité, lee 
eonserver avec ferveur comme dea taltsmana et lea perpé. 
Iller à travers lea àgea. 

Ds sont, hélas! l.nt1n1ment mol.na nombreux que lee llUJeta 
de tristesse et de larmes. 

Les Françala ont mieux compris que les autres peuplea 
Il nécessité d'être gai. 

- Sans gouvernement, d1sent-11a, on ne r1ra.1t plua en 
Prance; ayons dono un gouvernement. Et lla en ont un. 
Tombe·t-il, cela arrive, 1ls le remplacent. 
Vollà de la belle besogne humaine! 
Ailleurs, on ne réagit guère contre la tristesse, contre 

eette mélancolie, ce cafard, qu.1 envahissent les àmea d'au­
jourd'hui 

Les peintres s'appliquent à dea morceaux funèbre& Lea 
apositiôns et lea musées s'emplissent, peu à peu, de pota 
de grès, de cruches de cuivre, de nappes à carrea.ux. de 
Polllllles, d'as&lettcs plates aveo des ba.rengs, de vtellles 
ma1sona, de vieilles fermea. de femmea glauques aux ana­
tomie.a de larves, d'équerres, de hublot.a, de pat.na à cacheter, 
de cylindres et de tuyaux de poêle ..• 
L'arcbJtecture sombre dans le ttagtque. Le eln~ ei le 

lhéàtre, à part de trop rares exceptions.. noua arrachent 
des larmes. 

Les journaux s'illustrent de têtea de voleura et d'assa&­
llns, de catastrophes de chemins de ter, de nau!ragea, d 'en· 
!errements solennels, de d1plomate3 en rangs d'oignons, de 
loueurs de football planant à cinquante centlmètrea au· 
de$US du sol ou de boxeura en transpiration. 

A les parcourir, on dlralt que Dieu a abandonn& les 
hommes et qu'il n'est plua sur terre que désolation, tueries 
et massacres. 
n noua reste, pour allmenter notre vieille gaité et dilater 

hos rates anémiées, un pauvre petit stock de sujets et de 
personnages ol) s'aigul.se encore notre verve. 

Nous en sommes à rlre de peu. 
n y a le mari, l'éternel mari à qui nous prêtons généreu· 

lelnent la grande ln!ortune et que l'on retrouve de.na toua 
les vaudeville• et dans tous les feuilletons ... 

n y a le rond-de-cuir, dont Dlckena a buriné, pour l'éter· 
lllté, le douloureux portrait .. . 

Ce triste maniaque dont lea fonds de etllot~es brillent 
comme des astres, ce privé d'a.lr encaqué dans une soupente 
OU dans une cage vitrée, ce sinistre gratte-papier qui aligne 
des chlffre,, ou dea lettres. à la lueur d'une meurtrière ou 
d'un bec de ga.z Qui luJ cuJt le cràne et ondule les derniera 
cheveux qui le meublent ... 
n 1 a le colonel Ramollot, la vieille culotte de peau, 

'bête et rageur à quJ on a fendu l'ore!lle, que 68 temme 
lllène par le bout du nez et dont tout le monde se moque 
1 compris son ordonnance. 
n y a les vieux diplomi.tea. aux m<>lleta de COQ, gàteu~ 

et f&tfe•.ll'S. 
n y a le,, belles-mères. le,, rota 1~gomm~ les portlen de 

l!ala<:e$ et quelques autres types falot.a qui ve!llent encore 
IUr nolre gatté .\ l'egor.le ... 

J'allais oublier le chet de gare. 
Celui là., cependanL, vaut qu'on s'y arrête. 
Je me sms souvent demandé ce qu'll pouvait bien avoir 

de risible, le pauvre. 
On le trouve drôle. 
tst-ce parce qu'il ne voyage paa ei qu'il a l'a.Ir d'un 

Dotnt fixe devant le Tertlglneux ettort du locomottveef. 
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SRUXliL.LES ANVERS 

.-mî'Mt?1WWWS1Go/®%'14~ 

Eske parce qu'il regarde paeser 11111 tratna ou parce qu'D 
lei' talt partir? 

Je le tiellll plutôt pour un être all8tère et sympa.tbtQUl 
D tait partie du paysage fam1ller des ataUons et n'e$kt 

pas une joie tranquille que de le voir aller d'un bout l 
l'autre de son qua.I, avec sa belle casquette rouge et. a 
telle redlnriote? 

Une gare sans chef de p.re n'est qu'une chose monu 
et. affreuse. 

Le métier n'a rien de martial. c'est entendlL 
D ne prépare n1 aux grandes conquêtes, n1 aux forttt 

secousses révolutionnaires. 
n est obscur mata méritoire, U est rude sans qu'il y pa. 

raisse, et U a ses héros ou, tout au moins, ll en a un : k 
chef de gare de Maxstoke. 

Maxstoke, comme chacun le sait, est une petite statlœ 
située près de Coleshlll. dans le comté de Warwick. 

Depuis 1916, cette merveilleuse petite station est fermé! 
au public pour l'excellente raison que jamais personne D) 
prenait le train. L'administration oublia de congédier k 
chef de gare. Dans les grandes admlnl8trations. U ea 
d'usage de ne pas !t'encombrer de détalla et de négltger I~ 
minuties. 

La gare n'a pas. du reste, cessé de fonottonner. 
Tout y est comme avant. 
Le bâ.tlment est bien entretenu, le quai est propre au 

qu'un sou neuf. 
L'horloge marque l'heure exacte. 
La buraliste est à son poste. comme si vraiment e'é 

nécessaire. La salle d'attente est chauffée les Jours de f 
dure. Les lampes sont allumées aux heures réglemen 
bref. tout marche le mieux du monde. 

Quand un train est annoncé, le chef de gare met sa 
quette et va se promener sur le quai comme autrefois. 

n regarde ~r ce train qui ne s'arrête pas. puis Il 
tre chez lui, repend sa caequette et reprend sa douce vie 
repos. 

n a transformé son bureau. déaormaia lnutlle, en un 
Ion familial. D y passe del! heures charmantes avec sa t 
et ses enfants. 

Et, chose tnouîel Il n'a pas réclamé, Jusqu'à présent, à 
Grande-Bretagne. une augmentation de traitement. 

On devrait bien lui élever une· statue. 
Ce chef-là n'e.St pas un homme, o'est un dieul 

Léon DONNAY· 

JEUX DE PATIENC 
ET JEUX D'ESPR11 

LISTE 
des prix affectés à chacun des aets* œncoun 

noo 16 à 22 blclus : 

1. Un objet figurant dans la liste des prix offerts par 
les « Grands Magasins du Bon Marché 1, Uste 
publiée dans notre numéro du 14 mars 1930. 

2. Une baignoire paur le théâtre de l'Alhambra. 
3. Une baignoire pour le théâtre Molière. 
4. Un abonnement d'un an à c Pourquoi Pas? 1. 
5. Un abonnement de six mois à 1 Pourquoi Pas? " 
6. Un abonnement de trois mols à 1 Pourquoi Pu? '· 

Les lots offerts par le c Bon Marché ,. JSOnt ~ 
dans une vltrtne de cet établissement. 

Quarante-deux prix au molDs seront répartis en~ 
les concurrents lauréats suivant les stipulations de 
notre règlement des concours, dont nous reprodutsons 
ci-dessous le texte : 

REGLEMENT DES CONCOURS 
1. A partir du problème n• 16 Jusqu'au 9 111a~ 

UN point sera attribué à tout concurrent pour chaque 
réponse exacte qu'll nous enven·a . 
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2. Le classement ftnal des concurrent.s ae fera 
d'après le nombre total des points obtenus. 

3. Les réponses, mises rous enveloppe fermée por­
tant la mention « Concours :t devront parvenir chaque 
semaine, aux bureaux de c Pourquoi Pas? :t, 8, rue 
de Berlaimont, le MARDI AVANT MIDI. 

4. La Dlreçtlon se réserve le droit d'apporter au pré­
sent règlement toute modification de nature à déi>a.r­
tager les concurrent.li classés c ex aequo ». 

Il. Toute contestation sera tranchée par la Direction. 

Ont trouvé la solution du n• 15 : MOT CARRE : 
Germaine Warnler, Sellles; Pierre Ladrllle, We­

gnez lez-Ensival; Alain Bene Rebecq-Rognon; Jean 
Segbaye, Schaerbeek; Mme Fourmanols, Bruxelles; 
Fr. Desonne, Wavre; Maria Nethour, Tourinn~la­
Grosse; P. Coulée. Fosses-Tamines; Pourigneaux. Mar­
chienne-au-Pont: Y. Bacon-Liénard, Da.mprémy; R. 
Hermans, Bruxelles; Georges Va.nderschueren; Ghoy 
lez-Lessinesj Y. Gérard, Tirlemont; J. SmanspH, Fo­
rest; Audre Demeur, Rb,ode-St-Oenèse; R. Oodoau, 
Haine-Saint·Paul; Jean Ja~ues, Ixelles; G. Legros, 
Bruxelles; Marcel Sombreffe, Bruxelles: A. Ooossens, 
Maeseyck; L. Claus, Forest; Paula Gornin, La Lou­
vière. 

Problème no 16 : Mots croisés 

Quelques omissions s'étant produites dans les 6on­
nées de notre problème n• 16 par suite d'erreur typo­
graphique, nous les reprodulsOna cHlea:;ous intégra. 
lement: 

Horizontalement : 1) qui pratique une espèce d'éta. 
mage; 2> prénom; 3) rlvière: 4> prénom; 5) partie 
d'une pile; 6) maintenant; 7) système électoral; 
8> ancien suppUce; 9> marque d'automobile; 10) éga­
lement; 11) passé d'un verbe actif; 12) économiste 
allemand: 13) fort; Hl ville belge; 15) deux con­
sonr.es; 16) étoffe; 17> article: 18> terme de phllo­
sophle gnostlque: 19) prénom d'un philosophe chinois; 
20> béroîne d·une comédie; 21) sensé; 39> adverbe. 

Vertlcalemeni: 1) donner plus d'étendue; 9) pass6 
défini; 14> phénomène; 17) adjectlfj_ 20) deux con­
sonnes; 22) salut; 23) article· 24) neuve· 25) ville 
française; 26> corpa simple m~tallo\de; 27S première 
syllabe du nom d'une héroîne de Wagner; 28) termi­
naison de verbes de la première conjugaison· 29) rac­
commodage; 30) affirmation; 31) indépendant; 34) m&­
sure; 35) animal; 36) mauvais génie; 37) animal; 
38) conjonction. 

Naturellement, nous tiendrons compta c!es réponses 
exactes quJ nous sont 11tlanmoins dejà p11rvenues. 

N. B. - Quand des variantes s.e présentent, le con· 
CUJTent doit cholalr et non lea signaler, une seule l!Olu­
tlon étant admise pa.r répanse. 

SPLENDID 
S.A. ÉTABLISSEMT8 VAN DEN NESTE 

152, boui. Ad. Max, Bruxelles-Nord 
m11111111111111111.T.~.~~r~.9~~.~ .. ~.~.~ ... 8.~.11111111111111111111 
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de l'Air • -.-
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DANS .... 
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Le chant des étudiants 
A la dernftre atance du Rouge et Noir, consacrte aux 

.auventra umversitatrea, un orateur a rappelé la création 
du Cha.nt dea Etudiants quf, depuu une bonne ptœe de 
quarante am, ut ctemeur6 l4 chant c o//tciel » du ucho­
Uer1 tmuellofl. 

Noru aoom âemancU 4 l'auteur, pour lea paroiu, de C4 
chant, de rappeler d41u queUe1 circonstances l4J dit chant 
tut CDmpost. Cet homme a trop souvent fait au.btr 4 de 
braves gena le suppiice de l'lntert1ew pour ne pllS mériter 
4'Ure ûitervtew6 4 son tour. 

Volcl les aouventr, qu'il a gardé•. Laissons-lui la parole: 

C'était au début de l'année académique 1890; la Bourgo­
ane ét.ait heureuse - mais l'Université ne l'était pas. La 
faculté ve.nalt de rejeter la thèse de Dwelshauwers sur Qui 
notre vénéré professeur de ph11osophle avait placé lea faJ. 
Jacieuses espé1·ances d'un vieux maitre successivement aban· 
donné pa.r tous ses disciples. La séance académique de ren­
trée s'était tenue dans la salle gothique de !'Hôtel de ville, 
séance mémorable dont sans doute votre papa vous aura 
parlé.: l'intrusion inattendue de la police, bien Imprudem­
ment reqUi.se à la suite des protestations, d'ailleurs ausS 
préméditées que bruyantes, de l'élément turbulent de l'au­
illtoire. avait entrainé la masse encore hésitante: Corde­
weener, Emile Royer Koettliti, de Brouckère., d'autres en­
core s'étaient précipites à l'assaut du bureau présidentiel 
qui dlspa.rut en un instant sous une meute hurlante et 
externun.atrtce. 

Meeting au C1;gne1 sitôt après cette algarade inouïe daDS 
nos !~s académiques, ~blées répétees à la salle Saint­
Michel: dénonciation formulée par M. Martha, administra.. 
teur de l'Université. à charge de M. Oraux auquel seul U 
Imputait l'idée première de la réqlllsition de la police, alors 
que M. ~uls, président, en avait, jw;que-là. rev~dlqué la 
responsabilité; incident de l'a.ssembtée générale ou le rec­
teur Phillppson tàcha de rallier à lui la masse estudie.n· 
tille étonnee et rebelle. en plaidant une cause déJà trop 
oompromJse, - je vous évite le récit de tout cela ... 

A côté de ces multlPles péripéties qui s'eneha.tnatent 
comme dans une intrigue dramatique, s'en produisit une 
autre qui n'avait avec elles 1ucun lien de causalité: M. le 
professeur Wittmear, l'auteur du premier Chant du Etu­
dlants: 

Noua sommu la 1euneue, 
L'espotr de la cité ... 

prononça, au cours d'une allocution de fln de banquet, 
quelques paroles que les étudiants, très énervés, jugèrent 
et (léclarètent inacceptables. blessantes, subversives et atten· 
&atolres à leur jeune dignité. Ce qu'avait dit ou voulu dire 
M. Wittmeur, personne, je crois, ne le sut au juste et je 
~m volontiers, avec tous ceux qui ont approché cet 
homme excellent, que le dJ.scoura qu'il avait tenu n'était 
guère reprochable. N'empêche que, dans un mouvement 
d'unanime indignation - on en avait alors Jusque quatre 
et cinq par Jcur - il fut décld6 que l'on répudierait le 
Nou.s som.mes la 1eunesse1 que jamall! lèvres d'é-tudie.nt.s ne 
ae souilleraient des stroi:mes de M. Wlttmeur, et que l'on 
aolliciterait incontinent de votre serviteur la fabrication 
d'Un autre cha.nt ad usum studentum ou studentium -
les règles du génftil pluriel de le. troisième m'ont totaJe.. 
ment échappé, depu18 M. Volgra.tr. 

U? 
n n'J' avait pas à tortiller: trota jours seulement nous 

léparafent de la Sain~Verhaegeu, Journée mémorable au 
cours de la.Quelle le nouveau chant des étudia.nt.s devatt 
t.atre vibrer c triomphalement » les échoe de la place de 
l'impératrice. 

Le premier Jour. Je fis une strophe - celle où l'on volt 
un pa.rotssien semer vaillamment le rêve. le travail et le 
plaisir cej)endant que la moisson d'a\lenir se prépare à 
lever. LOuls Boêl haletait en me voyant faire des brouillons. 
Alfred Stern recopiait mes c vers », François André d'Elou­
ges essuyait mon front inspiré; mol je commandais des 
bocks et Albert Durand les buvait: le tout se passait rue 
des Bouchers. à la Croi:& de Fer, alors local des Nébuleux, 
et propriété réservée de MM. les étudiants. 

Charles Mélant. le compositeur, déjà, d'une marche 
1119ur étudiants allemands devenue tout ae suite et demeu­
rée célèbre, attendait que mes vers fussent coulés dans le 
moule d'un rythme déiln1tl! pour adapter dessus une mu­
sique martiale et retentissante. Le lendemain. à midi, ça 
'1 étalt; dans le coquet app~.rtement que Mêlant occupait 
&lors place Surlet de Chokier. et ol'l l'on buvait. comme 
autre!ol.s chez Gondlnet. un vin de Saumur pétillant et 
éminemment collaboratoire. le nouveau Chant des Etu. 
diants reçut le baptême des bravos. enthousiastes autant 
qu'unanimes, des trois mortels fortunés qui entendirent 
Mêlant le pla.quer sur les touches et le chanter de son plwt 
beau b)l.1'yton. On délira d'enthousiasme au couplet; on 
bava de bonheur au re!raîn: on se mit à genoux quand 
il:lata le trJ.o. IArsQue nous aort1me1 de chez Mêlant, l'un 

de nous - lequel? je ne sa.la plus! - arrêta l'agent dè po. 
llce de service au quartier, lui chanta l'atr miraculeux et 
embrassa ce prdien de 1'ordre. Comment et pourquoi 
nous ne flmes pas la jQurnée au poste, c'est ce que la Ion. 
ganimité de l'agent peut expliquer mieux que la prédaiOll 
de mes souvenirs. 

Mais ce n'était paa tout que de composer un ~ 
même génial: il tallait encore le faire exéCuter. Il existai~ 
à cette époque, une HC1Tm07lte universitafTe qui comptai~ 
sur le papier, nombre de membres exécutants; la plupaii 
de ceux-ci avaient pour caractéristique d'ignorer totale. 
ment les éléments de la musique;_ douze paires de malna 
s'étaient proposées pour tenir le tambour et la caisse, ln. 
struments Qui ne requiérent pas une technique très poua. 
sée. Mais il n'y avait, à part cela, que deux trombones, troll 
petits bugles, un cor. deux tubas et un pLston ..• 

Un piston, un seul p~n mais quel piston! C'était Van• 
derlinden. le c chef ». uo élève en pharmacie, qui souf11ail 
dedans et personne. de mémoire d'étudiant, n'a joué du 
piston comme Vanderlindenl Quand. à la montée de Saintb 
Gudule. toua les instrumentistes, aaut le tambo\11' et I& 
grosse caisse, étaient claqués. le piston de Vanderlinden 
tenait Ueu. à lul tout seul. de l' « Harmonie ». Avec Van. 
derlinden. on pouvait être tranquille sur l'exécution! 

Mêlant et lui embauchèrent des musiciens gagiStes el 
une répétition eut lieu. le matin mêrne de la Saint.Ve!'> 
baegen, au Ch.evalter Marin. local du 1 Cercle polytechnl• 
que », le cercle le plus vivant et le plus agissant de tow 
les cercles llll1versltalre3. 

C'est da.ns ce cercle ... mais non. Je me latMe aller, n­
venons au Chant dei Etudian'tl. 

L'exécution. devant la statue de Verhaegen tut magll. 
traie: on avait d1stribu6 une vingtaine de parties aux ca­
marades; ceux qui savaient bien la musique donnaient la 
note, ceux qui ne la savaient pas la donnaient aussi, dt 
sorte ruie ça fit, au premier couplet, une sale.de plutôt vl­
naigr~é.' Mais. au &eeond couplet, on s~ta.lt re8Saisi, grâct 
à la francàise '1u ry.th~. à Wall~ p uiatre ll5t dt!t bonne 
musicallté ~e l'œuvre de Mêlant: le an.t-. nQu.vea11:»&vall 
conquJ1 la ~ule; M. WU.tmeur était pr~"- c da.sa les 
patates » è?,. ~r le pavols de nœ épaules, Mêlant. faisai~ 
en trto7phateur, le tour de la statu~ de Théodore. 

~ t l f ? 7 I \' 1 \! 
Que:U.ue.!l jours après <les ~vénements ee 'préc1pltant) èm 

lleu. t!'ft la salle Saint-M lchel tolljours, un banquet ·1tn1ver. 
sitaireW!t vraiment démocratique, de slJt cents couverts; 
qu'il n:tl! SUffiSe1de, vous dire .que les ,convives )es _plus fa• 
vorisés du restin y obtinrent péniblement "un os tn? p~ 
côte et une croûte de Gruyère. Mais on o.'étalt pas venu 
pour manger; on étal~ venu pour ~nt~lo la 't>lllllle sage 
et invigorante des maitres respectés et le verbe emporté deJ 
orateurs débuta1,1ts: on acc~ma MM. 'IPaul JaP.59n. Emile 
Féron, ·Vandervelde, Fritz Rotlers, de BrouCkè~,Royer1 d'autres encore.:.. et alors Fernand Raquez .chanta le Cho.111 
d.e1 Etudiants. ae sa belle voix, p;enante etP chaude.~Le ré­
sultat fut double: d'abord Raquez fut ovationné comme 
jamais Capoul ne le fut.; ensuite les m!nistres ïle goU• 
vernement était clérical - qui, à leurs soirées. 0111clelle4 
invitaient le beau chanteur Raquez à charmer la noblt 
compagnie qui se pressa.l.t dal~s leurs salon!!. l,_ fe.anèrenl 
leurs portes la,4lb.r1ssées ne pouvant tolérèl' qu'un 'f!krytol), 
devenu brusquement révolutionna.Ire. troublàt de 6011 ol' 
gane l'Orthôdoxie de leurs tmmeublea. 

"7 
A cette époque, Mélant fit jouer 1au Théàtre de Namur, 

un opéra comique intitulé: Le Rei~re. Nou.s vinmes nom• 
breux de Bruxelles pour assister à la première: il 1 avsil 
Emile Tassel, Georges Eeltbout, Courouble, Horta. Stern. 
Labe.rre. Boël, Travailleur. mol... Et Mêlant ne fut pat 
peu surpris. le vteux et cher camarade. d'entendre, au in!• 
lieu du souper qui consacra, fnter pocula, le succès du Rel> 
tre, l'artiste principal de la troupe, l'apologler en ces tel' 
mes, aur la musique du Chant du Etudia.nu: 

Frb'ea. chantone te .Reitre: 
Acclamo?t$ Albion: 
Car Reitre ou ne i>as &ttr. 
That fs the question. 

? ? ? 
Deputs J'avala un peu oublié le Chant du Et11.d~ 

L'autre four. après diner, <*ez un vieil ami d'universith. 
hous avons feuilleté des chansons de Jeunesse dans det 
cahiers fatl1n1és; le hasard a remis sous nos yeux la œu• 
sique de Mélant... Nous l'avons chantée à plem cœur, sut 
des accords dont les basses eussent révolté son Ame d'baf' 
moniste. Quand nous a.rrtvàmes à 

Rome tremble et chancelZ. 
Devant la Vérité •.. 

nous sourtmes malp;ré nous: llle.iS quand nous attaquA!lleS 
le « Frère. chante ton verre li - pour nous sl plein de SOU' 
venirs brusquement surgis: toute notre belle jeunesse! .... 
je vis, comme à travers un brouilla.rd. dans les yeux de mOll 
vieux camarade. des traces d'humidité que la bie~~1; 
fit mettre aussitôt sur le compte de la chaleur qui J:eK™" 
dan.a l'apparteme=. 
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ÉTABLISSEMENTS JOTTIER & Co 
23, rue Philippe-de-Champagne, 23, BRUXELLES 

Une offre exceptionnelle 
Un cadeau utile 

NOS TROUSSEAUX FAMILIAUX 

Il 
Il 

I l 

Trousseau réclame n° 1 : 
S draps de llt, 200 x 300, toile de Courtrai, ourlets 

à Jour. 
3 draps de lt:t. 200 x 300, toile des Flandres, ourlets 

à Jour: 
8 draps de lit, 200 X 300, toile des Flandres, premlére 

qualité. 
8 tales. 70 x 7-0. toile des Flandres: 
6 grands essuies éponge, 70x100. forte qualité; 
6 essuies cu1Sme. 76 x 75. pur fil; 
6 malilS eponge. 
1 nappe blanche. damassé !leur!, mixte, 160 x 200, 
6 serviettes blanches assorties. 65 x 65; 

12 moucholrs dame. oatlSte de fil. double jour; 
12 mouchoirs homme. batiste de fil. ajourés. 

RECEPTION : 90 francs, et dix-sept. paiements de 
90 francs par mols 

Trousseau nu 1 : 

) 

8 draps toue de Courtrai, 230 x soo. ourlets à 
· Jour (matns>; 5 6 tales assorties. 

.c: ou 
.., 8 draps toile de Courtrai, 180 x 300, ourlet.s à 
~ jour 1 maln.s). 

4 tales assorties. 
1 superbe nappe, damassé fleuri, 160x170, avec 
6 serviettes assorties. 65 x 65; 
1 nappe. fanLalste damassée, 160x 170; 
6 serviettes assorties: • 
6 essuies éponge. extra. 100 x 60; 
6 grands essUIP• toilette. damassé toile; 
6 grands essuies cuisine. pur fil: 

12 moucholrs homme. ba.tl&te de fil a.Jour~e; 
12 mouchoirs dame, batiste de fil Joùble-jour. 

RECEPTION : 125 francs, et. treize paiements de 
125 francs par mols 

Trousseau messieurs n• 1 : 
3 chemises. fantaisie, devant sole; 
8 cols; 
1 chemise blanche; 
2 chemises de nu\t; 
1 palres de chaussettes: 
3 cravates: 
3 cami!oles; 
3 caleçons: 

12 moucholrs homme. 
RECEPTION : 65 francs, et qulnr.e paiements de 

SS francs par mols. 

Trousseau réclame n• 2 : 
s draps de lit. 200 x 300. toile des Flandres. ourlets 

à jour. 
3 draps de Ut. 200 x 300, toile des Flandres, ourlet.s 

simples: 
6 ta\es. 75 x 76. tollr des Flandres. ourlets à Jour; 
6 essuies éponge. qualité extra: 
6 essuies de cuisine 70 x 70, pur fll; 
6 mat s éponge: 
1 nappe. fantaisie couleur; 
6 serviettes assorties: 
1 nappe blanche. damassé. 140 x 200; 
6 serviettes. damasse. assorties: 

12 mouchoirs dame. batiste blat.che ajourée; 
12 moucholrs homme. fantaisie ou blancs. 

RECEPTION . 60 francs. et q1Utorze paiements de 
60 francs par mois. 

Trousseau n" 2 : 
3 palres draps, 200 x 300, toile des Flandres; 
6 tales assorties: 
1 service fantaisie. fleuri, 170x140; 
6 serviettes assort.lt-s; 
6 essuiea cuisine. pur 6J..: 
6 essuies toilette. toile damassé; 
6 essuies gaufrés. 90 x 100. extra: 
6 essuies eponge extl'a, 70 >< 90; 
l couverture blanche laine, pour Ut de 2 personnes; 
1 couvre-Ut. guipure; 

12 mouchoirs rantals!e. homme; 
12 mouchoirs. baitlste dame. 

B.EGFPTJON : 80 francs, et qwm:e paiements de 
80 francs par mois 

Trousseau dame!! 0 ° l: 
6 chemises de jour. batiste; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons; 
3 combinaisons; 
3 step-1.Il. 

RECEPTION : 50 francs. et seize paiements de 
40 francs par mols. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
/e soussigné .. .. . . ....... .......... ...... .......... .... ... .•• ... . .. . . . . ................................... _ 

rat ......... 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • n° . . . . . . . . . 1' ille ..•.......... .......•. ..... •.......• 
Profession ......... ......... .......... .. · • · .. · · ...... · · · · · · .. • • .. · •• · · • · · · · · · · .. · · · ...... · .. · .. · .. · · · .. · · · .. · · · · · · · .. 
déclare souscrire au trousseau n• ......... payable ................................. à la réception et 
......... paiements de .............................. par mois. 

Si le client le désire. nous envoyons le trousseau a vue et sans frais, même en province. 

' 
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DE VOTRE 
ALIMENTATION 
Songez·y à deux fols : Le Pain 
comp9se le tiers de votre alimen­
tation. Votre sang, vos nerfs, votre 
cerveau dépendent pour un tiers 
du pain. Il vous Importe donc qu'il 
soit nourrissant et sain. Le pain 
Sorgeloos est fait do la fleur des 

meilleures farines. 
ET SA CUISSON EST PARFAITE 
Oe 1• aa force nuttl\lve et eon goOt eaqu11. 

BOULANGERIE 
SORC.ELOOS 

38, RUE OES CUI.TES. TEL. 101.92. 
16, RUE OEUUNOY. TEL. 654.18. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

1 

LES CONTES DE MON GRAND-PÈRE 
1830-1831 

le coup de sabot d'Anne-Marie Lem 
Les Wallons, tout vlbranta encore de l'épopée napol 

nlenne, n'avalent ;amaJ.s beaucoup a.lmé les Hollan 
Les Athois en partlculler, éperdument francophiles, n'ép 
va1ent aucune espèce de sympathie pour les c secs 
rets »: aussi les premiers échos des émeutes brabanço 
provoquèrent-lla plu,, que de l'etrervescence da.na la pe 
ville, alors place de guerre importante. 

Dèa le 25 ao1lt, le drapeau tricolore flottait sur la 
de Saint-Jullen et quelques jours plus tard des Athols 
valent le canon de l'ancienne corporation des artille 
arquebusiers, le fameux canon du Mont-Sarah, et 1' 
naient à Bruxelles, caché sous des bottes de pallie. De 
le Parc, l'antique petit obusier qui tonna c aux du 
du canon » cracha sa mitraille sur les c ca.nnlbales 
Nord 1. 

Mais à Ath même, des événements historiques se d 
la.lent. Le gouvernement hollandais y avait envoyé un 
néral à poigne, scrongnieugn1e11l - un terrible guern 
chargé de mater les Athois et de faire respecter l'o 
n mit la ville en état de siège, doubla les postes et 
charger les canons. On allait voir ce qu'on allait voir! 

Ce ne fut pas long. Une jeune femme, une dente 
disent ceux qui ont le sens poétique, une marchande 
loques a.frlrment les aut.res, Anne-Marie Leroy appela 
peuple aux armes; les postes extérieurs hollandais, assa· 
turent désarmés et le général, avec tout son état-ma 
se réfugia danS l'Arsenal, - l'Arsenal.lle, dlt-<m là·baS 
et flt savoir qu'il allait bombarder la ville! 

Les Athois, en foule, parlaient déjà de donner l'assa 
1ls s'entassaient devant la porte principale, &ltuée au f 
de l'impasse Cambrelaln; ils criaient tant que soudain 
porte s'ouvrit et 1ls se trouvèrent! n.ez à nez avec deux pi 
de canon cho.rgées à mitrl\Ule, que doublait une com 
l'infanterie, l'arme au braa. 

Les Athol.s, soudain calmés, reculèrent prudemment. 
officier tlt la première sommation. Le recul &'accen 
A la seconde, l'impasse était vide, quand surgit Anne­
dentellière ou marchande de loques - elle avait la l 
bien pendue et possédait un riche vocubulalre. Elle s 
prit d'abord à ses concitoyens: «Tas d'fades grisou! Co 
qu'vos êtes! Vos n'êtes gnieu honteux! Vo n'êtes gnieu 
hommes 1 Attedeu 1... 1 

Puis, se tournant vers les Holland!ili!, elle enleva un 
ses sabots. l'arme des combats populaires; c Vous, si 
faites el fier, ej va vo toute un co d'chabot ;u vo 
pauve, lête, vUame, noire glfl 11 CA Ath, plus une Injure 
longue, plus elle est violente.) Puls, seule, ~e-Marie 
le sabot levé. monta. au canon. Eberlué, l'officier hollaD 
hésitait. Une femme seule? De toutes ses forces, vlan! 
Marte fit ce qu'elle avait décidé de taire: elle lui fi. 
Wl fo.rm1dable çou.p d• sabot sur la 1l1PUel Pula eUe se 
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le canon, ae couc.ba sur la lwnlère dea piècee pour em­
er qu'on 1 mit le !eu ... Trois secondes après, 1ea Athois 

•avalent reJolnte, les Hollandais se débandaient .. t le brave 
(énéral fut capturé sous un matelas, 8.'!SW"~t-on. 

Quelques Jours après, un nouveau détachement de volon­
~ se dirigeait vers Bruxelles, emmenant l'artUlerle de 

pie.ce, des fusils, de la poudre, des munitlorus et... le gé-
hollande.ls e.vec tout son état-major. 

Quant t. Anne-Marle Leroy, elle ne devait guère survivre 
son triomphe. On la quall.fta,, pendant quelques jours, de 
wuie Hachette et même de Jeanne d'Arc atholse, ce qui 

t assez audacieux, et puis on l'oublia. Elle mourut blen­
t: la secousse nerveuse avait été trop forte. On jeta son 

dans le. f~ commune et on n'en parla plus. SeUls 
elques vieux évoquaient encore jadis le souvenir de l'ar­

ente .fllle dont l'énergie fit QU'Ath tut la première ville 
province llbêréel 

ON TIRE A BALLES 
Quelques semaines plus tard, un trolalème détachement 
tte.lt Ath. un détachement régulier, celui-là: le premier 

de la garde civique. Ces braves avaient été incorporés, 
és, encadrés et. avant de pa.rtlr, avaient fait des exer­

de oombat, aux envirorus du bols du Renard, en tirant 
aree coups de tu.sil à blanc. 
Oette troupe fut dirigée sur Anftrl, otJ elle part1clpa au 

WI de la citadelle. 
Cantonnés à une distance respectueuse des canona hol­
dais, Us e3tima.1ent que le. vie était belle: boire, manger, 

, jouer au pott et racont.er des couyonnades. Que 
aut-11 :ie plus pour être heureux! DB avalent même une 

que que dlrlgealt l'illustre Perette, personnage en qui 
tolre et la légende se rejoignent. 

Or, un jour, un poste hollandais dt une sortie et poussa 
u•aux avant-postes athois. Des coups de feu claquèrent. 
donna.nt cartes, casseroles et bouteilles, les Athols. qui 

s'attendaient pas à. cela, coururent aux armes. Or, Pe­
tte, homme prudent et sage, les arrêta d'un geste, prêtant 
relie, le doigt levé ... Bzou ... entendait-on. Bwu ... bzou ... 
14 stupeur 11.gea les guerrlers-eitoyens, et digne, : n peu 
ndallsé, Pérette constata: « Y tirent à balles? »et ll cen­
t: c D'allons, 11.eu! Y tirent à balles! » 

Et les Atho!s s'en turent, très dignes. 
Des années et des années passèrent. Perette fe.lsait de­
nde sur demande pour obtenir une décoration. N'avait-il 
, à l'en croire, tué un général hollandais - d'un couac 
clarinette? prétendaient ses concitoyens. 

Entl.n, n l'obtint. Ce jour-là, on vit Perette, que tout le 
nde avait jusqu'alors connu alerte, ln~ambe et vif. se taire 
du!re à l'hôtel de ville en landau et gravir péniblement 
marches du c berteke l>, appuyé sur les épaules de ses 

rus. 
Rutt Jolll'l!I apm, ll était mort! • 

Edm. Hotton. 

[e Centenaire de l'Algérie 
L'Algérie c6lébre en ce moment le Oentenal.re de la. prtse 
Alger par les troupes françaises. Lee rrandloses têtes de 

tea aortea Qu1 1e dérouieront sur tout le territoire Jus­
'en Juillet procbaln, porteront f1érement le t6motgnage de 
Pal.li bienfaisante et de la. prospérité qu1 se sont lnstal­

dana le paye depuls cet événement. Lee voyage\ll'll attirés 
eea belles manifestations n'oublleront pas q.ue l'Algérie 
d'Un Intérêt maJeur pour les touristes. 

Pour se rendre de Fr:ince en Algérie, la vole la meuteure 
celle de Port-Vendres. desservie notamment par des train s 

Pldes tout.es claasea avec coucbettes ep l" cl1USse procurant 
•tntage unique du transbordement direct du train a.u 
utbot et par le tra.1n de luxe c Ba.rœlone-Erpresa :11. 

l6 t.raversée maritime 11'effectue par de oon!ortablea paque­
da.n11 les eaux le• mieux abritées. C'eat la \"oie la plue 

et la plus rapide 1Par1s-Qual-d'Or11ay-Alger en 39 h.). 
Porteurs de bons du Centenaire Jouissent d'une réduc­
de 80 t. sa p. o. sur les pr1x dea bllleta ordln&lres de 
ln de ter et de 111 p. o. aur lea prtx de la travereée 

tl.zne. 
l'OUJo r tn11 ll!llplee reneetgoementa a't.dreuer au Bureau 

tnuu Cie" Cllemins de ter !rançala, 26, bouievard Ad.-Max, 
Bruxelles, et a.U& Asenoea de vo:vaae• belges • 

._Scala-Ciné= 
Place de Brouckère 

•--- Téléphone : 219. 79 --·• 

Semaine 

PREMIERE 

superproduction 

française, parlante 

- et sonore -

LA NUIT 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

est à nous 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

de Henry Kistemaekers 

avec 

marie Bell 
6enry Roussel 
Dean mural 

' WIWC 

~NFANTS NON AOMIS 
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Aux Maîtresses de Maison 
POUR VOS SOIREES DANSANTES, 
DINERS & FETES, AYEZ RECOURS 
A L'APPAREIL AMPLIFICATEUR 

MELODIUM 
LE SEUL POUVANT REMPLACER 
AVANTAGEUSEMENT LE MEIL-

LEUR ORCHESTRE 

DEMANDEZ AUX 

Etabl. L. van Goitsenhoven 
59, boul. Adolphe Max, 59, Bruxelles 

TELEPHONE 252.18 

les conditions de loca-
tion pour une soirée. 

-------~ ........ -·~ ~~ ........... ~ -----~ 
zw~w....,.:............_.. 

---~ .... ---- -
CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande ventt publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles à manger, chambres 
à coucher, salons velour~ et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés. armoires, bibliothèques 
meubles anciens. tapisde Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft". colonnes marbre, services à 
dîne1 et à déjeune1 Limoges et 
autres, cristaux argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

~ôte) ~es Ventts F,lisahetlt 
324, !l!Je Royale (Arrê1 Eglise Sainte·Marle) 

BRUXELLES 

LE BOIS SACR 
Petite ebtronique des .I.uittl.'es 

L'école symboliste · 

Après le Parn~. le symbolisme entre dans 1 
Les livres commencent à s'accumuler tmr lul comme 
pelletées de terre, encore que beaucoup de ses adeptes 
toujours bien vivants. On Yient mêmt: de lea cataloguer. 
y a les Verlainiens, les Mallarméens et les Romans. 
des subdivisions: les mélancollques. les t:xcentrtques, les 
métlstes, lea verslibrlstes, l'école romane et les lndé 
dants. Rodenbach et Maeterlinck sont verlatniens et 
lancollques; Mockel et Verhaeren, mallarmeens et h 
tistes. Van Lerberghe, le plus pur et le plus nob1e des 
oolistes, est oublié, comme le fut Giraud quand on com 
la récente anthologie des poètes parnassiens. 

Fernand Gregh, qul commente cette classitlcatton. ne 
étonne pas. Par contre, U voudrait expulser Verhaeren 
la liste. Quel rapport, demande-t-U, peut-on voir entre V 
haeren et Mallarmé? « L'un condense, l'autre dévelo 
J un secrète mystérieusement dea gouttes chargées de 
dans !"obscurité bleuâtre d"une grotte à la Vinci; l'a~ 
ape sur des barres de fer au milieu de jeta de vapeur d 

'lsine du Borinage. Verhaeren, homme charmant et n 
d'aUleurs. ne s est peut-être pas assez condensé pour d 
Avec des dons magnifiques. U laisse une œuvre lmprovW! 

Fernand Gresh se trompe peut-être. Ses remarques t 

sont pas moins à méditer par les nombreux poétereaux 
ont envahi la !orge de Verhaeren et qul. croyant 
comme lui sur des barres de fer, ne tapent, hé1as! que 
des culs de chaudron. 

« Nous avons fait un beau voyage » 
Observez les vitrines de nos l!bra1ries du centre: 111 

y passez devant le matin, vou11 y verrez, étalés en pile. 
certain nombre d·exemplalres du nouveau roman de Fr. 
Croisset: Nous avons fait un beau voyage; repassez Jl3I 
le soir: la pile aura fondu; les acheteurs en auront em 
les morceaux jusqu'aux assises. 

Deux ou trois livres, par an, obtiennent ce succêS 
vente. Ceux de Francis de Croisset ont cette fortune. pe: 

·que de Croisset connatt mieux que personne l'art de tou 
le public; Je narrateur se double de l'homme de théâ.tre; 
procédés qui intéressent le spectateur sont les mêmes 
intéressent le lecteur. Etre habile à ce double jeu, c'e.I\ 
fin du ftn pour l'auteur à succès. 

Tout ce que l'imagination et !"observation. l'art de la 
en scène et l'art d'écrire avec des mota Justes et pl 
ques avait produit dans la Féerte C11nghalatse, a été r 
mencé, su.r nouveaux trais, dans Nou3 avoru /aU un 
voyage; la même sensibilité vibre, s'enthousiasme. se c 
~ine. s'abandonne devant le cinéma de l'Inde. muJtip!{ 
merveilleuse. Quand le lyrisme a'e.st donné carrière, q 
le pathétique a eté atteint, survient le bon Hollicott 
dans son jargon étourdissant et comique, se charge de 
rider les gens moroses et d'amuser follement les gens 

On ne peut trouver de lecture plus divertissante. 
attachante - et plus Instructive. 

• 
« Musique de chambre> 

Nous ne pensons pas que M. Noël Ruet ait beaucouP 
dité sur les écrits de l'abbé Brémont. n1 c:u'U comp 
comme lui la poéSle pure. n ne la cherche en tout cas 
sur les hauteurs où règnent Mallarmé et Valéry. Lill 
tient sagement sur les coteaux de Meuse, regarde amo 
sement autour de sol et écoute chanter son cœur. Ses velf 
sortent pas de ses mains comme des pierres bien t.a 
ce sont simplement de jolies neurs, des fieurs vtvant6 
toutes parfumées. Poète tendre, comme U ae quaUAe 
""'4me, 
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n dit la lumtdre d'avrU, 
La Pomme qui pdse à la branche, 
Et l'omt>re ardente de beau:c cil& ... 

Poésle pure ausst, ma.is puJ.sée à la source même et qu1 
iiule comme une belle eau crl.stalllne. K. 

Le voyage à Paris » 

I.e sujet de ce livre ne se raconte pas. ce n'est qu'une 
~urette, Qui se trans!onne en amour et qui finit par un 
'8riage, Paris lui-même. où le héros séjourne quelquei. 
~ ne nous montre rien de fort sensationnel. Mais l'his· 
~ est bien contée. M. Raymond Mottard nous présente 
~ personnagllS avec un sourire amusé, un scepticisme dis­
llt et bon enfant. D les !ait manœuvrer avec adresse. n 
lt doué d'un sens psychologique très aigu et possède un 
IJle d'une souplesse et d'une légèreté qui ne se rencontrent 
lis souvent chez nous. Ce roman, fin et lumineux comme 
Ile belle aquarelle, vient de paraitre à la « Renaissance du 
bre t, apn\.s avoir été publié l'année dernière par la c Re· 
Ile Générale t. à la suite d'un concours où Il avait en'evé 

prix. K. 

.ivres nouveaux 
La légion des Damnés, par Doty <Stock. éditeur. Parts>. 

Ce Doty est un Américain qui s'engagea à la légion 
lnlngère tout simplement par amour de l'aventure. Il 
P eut beaucoup, mals d'assee peu réjouissantes. D les 
lcontt- avec lmpartlal1té dans un livre qui montre que 
discipline de la légion est dure. mals juste. Par contre, 
peint un tableau assez noir des prtsons mil1taires !ran· 

Lises. Il est vrai que les prtsons ne sont pas !aitea pour 
11' des lieux de villégiature. 

La Mort d'Empédocle, par Priodrioh Hoelderlln, traduit. 
de l'allemand par A. Babelon <Gallimard, éditeur>. 

Hoelderlin est né en 1770 et mort en 1843. Mais, par un 
étrange destin, son esprit vers la trente-cinquième année 
sombra dans une folie mélancolique. Et U acheva ainsi 
la moitié de sa vie, hébergé dans une petite tour des rem­
part.s de 'I'ueblngen, sur les bords du Neckar. D ne pouvait 
plus alors reconnattre ses amis qul étalent Hegel, Schel· 
l.ing, Sclùller.. Sa poésie, aux tendances prophétiques, de­
meure une des plus putssantes de l'Allemagne Son Jy. 
riSme revêt tantôt la. forme la plus pure °' la plus ache­
vée, tantôt l'élan d'une force primitive. 

De sa vingt.septième à sa trentléme année, 11 trava.Dla 
à La Mort d'Empédocle, une tragédie qu'il ne devait pas 
achever. En chacun de.s fragments qui nous sont parvenus, 
la -tragédie entière reprend selon une plus grande inten­
sité tragique. Elle arrive même à se dépasser dans une 
vision mythique qui fait pressentir, par ses accents, l'œu· 
vre de Nietzsche: Ainsi parla Zl)rathoustra. Une profonde 
et exceptionnelle parenté relie les deux poèmes qui !l'achè­
vent selon une cosmogonie semblable. 

Roma.nttsme et démocratie roma.ntlque, par Ernest Bell· 
llère (éditions de la Nouvelle Revue critique>. ' 

Sous ce titre, l'historien philosophe du romantisme qu'est 
M. Ernest Sellllère étudie la vie et l'œuvre d'Edmond 
Scherer. 

Avec Sainte-Beuve, Taine et Renan. bien qu'un peu en 
arri~re de ces hommes Illustres, Scherer a été l'un des 
guides de l'opinion trançalse éclalrée entre 1860 et 1890 
environ. Moins Insaisissable que Sainte-Beuve l'est parfois, 
moins systématique que Taine. moins dilettante que Re­
nan. il a de la personnalité. de la s<lreté dans le regard, 
du courage et du talent. M. Sellière a Jugé bon de le 
rappeler au wuvenir des générations nouvelles et s'est 
acquitté de cette tâche avec l'autorité qu'on lui connait. 

Brûleur à Incandescence sans aucune Force ·Motrice -
W.~.A~~~~;~{~~MMU&JW 

BREVETÉ S. G. D. G. 
' 

Appareil idéal de chauffage central. d·une simplicité extrême, pouvant 
fonctionner des mois sans entretien. S'allume en deux minutes. Ne 
demande aucune surveillance. Se règle à volonté ou automatiquemen' 

par le régulateur de la chaudière. 

PAS DE FUMEES · 
PAS D'ODEURS 

PAS DE POUSSIERES 
I p AS D'ENTRETIEN 

Le maximum de confort pour une dépense minimum en frais d'installation 

60 p. c. moins cher que la. concurrence 

Marcel VANDER BORGHT, 59, rue de l'Amazone, St-Gilles-Bruxelles. Tél.: 719.02 
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NouJi expèd1ons danJ roufe Io 8tt~iqu• ~tl• Cirand ·Dul:ht, 
noa molfa•lni sont ouvert! fouJ I•• Jour• dt 6 o 19 heures -
Dtmanaoa Ca1,.10J1~• !(•o"• ~ l••D•moncllu d• Il o.lk · 

... 

De 1906 à 1929 
le grand Championnat International 
de Dactylographie tenu annuellement 
aux Etata-Uoia a été CHAQUE FOIS 
aagné aura 

UNDERWOOD 

HOTEL PARIS-NICE 
38 FAU80URQ MONTMARTRS '1" PARIS 

Situation excaptlonnelle au Cantre des Boulevard• 
l proximité dae Garea du Nord, Est at Saint-Laure. 
dos Théâtres. Grands Magasins. des Boursea dee 
- - Valeure. de Commerce 1t dea Banquee • • 

1ao CHAMBRIH ao 8ALLE8 DE BAINS 

1"Cl.tPHONC AYCO"""' VtLLll DAH• ..... O>tAM•"n 4 ~A•TUt o• u ... 

PHONOS, DISQUES de toutes marques. 
Derniére1 n"uveautés; voyez c Propos d'Wl Discobole 

. SPELTENS, Frères 
95. rue du Midi. 

FACILITES DE PAIEMENT 

A plusieurs reprises déjà, j'ai eu le plaisir de signaler 
nom de Mme Emmy Bettendorf, la grande cantatrice a 
mande. Cette semaine encore, je suis ravt par un disque 
éveille, à mon gré, sa voix magnifique, grave et pure et d 
qualité phonogénique parfaite. La Ballade de Senta 
Vatsseau Fantôme <P9824 PARLOPHON> offre à Mme 
tendort une occasion merveilleuse de nous étonner par 
souplesse de sa volx. 

Chez POLYDOR, un très beau disque de chant 
ment: Lakmé, sur une face, le Roi d'Ys, sur l'autre(666 
Mme Jeanne Manceau nous révèle une voix de contr 
splenclide et fort bien conduite. Mlle Lemichel du Roy 
donne la réplique dans Lakmé, tandis qu'elle même, 
le Roi d'Ya aouttent la voix ample de Mlle Tirard. 

!?? 

ces notes seront, cette semaine, une sorte de rép 
d'enregistrements belges, d'artistes et de genres bien d. 
rents, mais tous excellents. De la musique des Guides 
violoncelle de M. A. Frezln, de nos « Artisans Réunis » 
carillon de M. Jet Denyn 1 

COLUMBIA nous propose un petit disque exquis: Sch 
zo-Valse <D13111) de M. Fernand Goyens, qui est aussi 
artiste de chez nous, compositeur délicat et pianiste 
!ait. Je l'ai dit, c'est M. A. Frezln qui tient l'archet, avec 
maîtrise qu'on sait; 11 joue également Sarabamte et Na 
litaine, qui complète ce fort beau disque. 

LA VOIX DE SON MAITRE nous offre trois su 
enregistrements: mon embarras est grand, car je ne 
par laquelle de nos gloires nationales commencel'f Glo· 
nationales, Je ne retire pas l'expression, puisqu'il s'agit 
c Artisans Réunis 1 chers au cœur des Bruxellois. 
Guides fameux et enfin de notre Incomparable carillonn 
J'ai quelqu•envie d'entonner un chant de triomphe, car 
Américains eux-mêmes n'ont pas ça chez eux! 

Un excellent soliste, M. V. Brévy, chante O ma ch 
mante de Weyts, tandis que la masse chorale des 
chante 0 Pepita <F238 VOIX DE SON MAITRE). n n' 
plus nécessaire de faire l'éloge de la vlellle et conscienci 
phalange bruxelloise. 

Quant à 1' c orchestre royal des Guides belges 1 cc' 
l'indication relevée sur l'étiquette du disque) 11 nous jo 
évidemment, la marche du 1er régiment, avec les sonnel'i 
de trompettes. n la Joue, et comment! dirait mon ne 
tous cuivres dehors, sl l'on peut ainsi s'exprimer. RetoUJ'li 
la plaque, vous aurez Sambre et Meuse CH15 VOIX DE 
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E) pour verser de l'hél·oYsme darul votre cœur de 
tadin. 
Et enti.D M. Jet Denyn, déchatne sur nos têtes les aona 

& iens de ses cloches. n exécute deux pièces de Bach 
11 VOIX DE SON MAITRE>. J'attends des soirées pl\IS 

uces pour régaler mes voisins des sons du carlllon. D.s 
·en diront des r\ouvelles. D'nillcura Pâques at>proche ... 

' ? ' On très ortgl.nal orchestre, que dirige M. Alexander, ex~ 
te fort allègrement, pour COt.UMBIA, à grand renton 

·accordéons, xylophones, banjos, guitares, etc., une java, 
Renversu <019324> et un !ox-trott, C'est votre sourire ... 

est très gal, très entrainant, bien rythmé - et bien joué. 
belle-mère ne voulait-elle pa.s me faire danser? 

'.,, 
D y a quelque temps déjà, ODEON a enregtstré à Notre­

e de Paris les sons majestueux du grand argue que 
ent M. ù:>uia Vierne. Je n'avais pa.s encore eu l'occasion 
'entendre l'un de ces disques. Ces jours derniers j'en a1 

uté plusieurs. Ils sont fort beaux. d'une exécution tech­
que excellente; quant à l'artiste, M. Louis Vierne, voua 
uvez me croire quand je voua dis qu'il est dlgne du glo­

eux Instrument Qui lui est confié depuis trente ans. Quel 
êd!ocre pla.lslr nous donnerait le phono s'il n'était, avant 
t, un moyen de nous évader de notre ambiance fastl-
use. Je ne suis pas disposé t.ous les jours à entendre le 
ve et noble orgue; mal.3 Je ne le suis pas davantage à 

aux sons d'un jazz. n y a temps et humeur pour 
ut. 
Je pense qu'Une collection de disques doit réunir, outre 
répertoire que chaque discophile forme selon ses gotlts 

nnels, quelques exemplaires des enregistrement.a spé­
ux, tus.sent-ll.a d'o11t11e ou de guitare hawaîenne ... 

Quoi qu'il en soit, et pour revenir à mes moutons - à 
orgue de Notre-Dame , veu:<-je dire - J'ai écouté avec une 

onde satisfaction M. Louis Vierne Interpréter J. S. Bach 
ses propres œuvres. parmi lesquellt>.s J'ai fort goûté la 

arche épfscopals. (ODEON AA171073, 171074, 171075 et 
66147.) 

L'Beouteur. 

~- Rue St.Jean 
Envola en provlnc. 

Vous trouverez tous phonos et disques 40, rue Marché­
ltlx-Herbes. Dernières nouveautés. Ouvert le dimanche. 

La Foire Commerciale de Bruxelles 
Pour régler la c1rculatlon et le atattonnement dee voitures 

tendant la durée de la Fol.re oommerclale, le OOnseU d'adml­
Uon a prl.s lea d.1spoeitlona aulvantea : 

Aucune voiture ne pourra circuler dans l'enceinte du Otn­
Wanteuatre après 9 heure• et avant 18 heures. En cas d'ab­

ue nécessttê, et li. titre exceptionnel, Ica propriétaires ou 
1011<1ucteurs ds voitures pourront se procurer un permla s])é­
Cla! li. la Direction de la Foire, Palals da l'Habitatlon, deu­
lléixie galerie. 

Lea portes du Paro seront rerm6e1 du 29 mars au 19 avril 
Inclus. Dea carte• d'entrée, dites de service, eeront délivrées, 
liour cette période, a\L'l personnes appelée1, par leurs occu­
lilltlona, dans l'enceinte de la Foire. 
·~ photographes professionnels sont admla à prendre des 

l'Ues dans l'enceinte dl! la Foire, à condition formelle d'être 
111\lnls d'un permis spécial d'opérer: ces perml..s eeront déll­
ltés I>ar les bureaw: de l'ad.Illln1strat1on. 

~IUlllllllllllllllllllllllllllllHllllllllllllHllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llll~ 

COLISEUM 
Pour cette semaine seulement 
un fantastique programme 

où 
et 

vous verrez 
entendrez 

Nancy CA ROLL 
DANS 

Manhattan 
~=s C k •1 === Ill oc ta1 Ill 
une originale production '' sonore " 

M 

L•inénarrable • comique 

BI SCOT 

~ 

1 
~ 
1 
~ 

1 

=_s_ 1 DANS ! 
~ Biscot Boxeur ! i •on premier film "parlant" i 

~ 
L'orchestre do Paramount de Paris ~ . ~ 

dans L' !KLESIENNE ~ 

Da dessin anim6 c:omme vous n'en avez jamais Tii 

En Avant ... Arche! 

1 = = § 

;::;;_i 
llUUllHllt111UIHllllllll111UIHlllllllh'°'UUllUllUUtllllUllUt1llllUUlllllUllP = 
CE SONT DES 'FILMS PARAMOUNT ::: 
llllllllUIWHD1tllllllllllllllllll1111111UllllflllllllltlllllHlllllU1Ulllllllflltlllll 3 

~~~a~~~~;~~~ i 
.iÏ1lllllllllllllllllllllJlllllllllllllllllllllllllUUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlluJi 
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CREDIT A Tous · A ua ! ... 
COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE q 

Scions 

°'p&tde Fabrique Sul'" Fournlueur au• Ohem. Je F~. PoelM .i T6tigraph .. 

203. boui Maur Lemonnier Bruxelles ll'tlJdil. - Tél. 207.41 

1 
DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres. Pendules et Rorloges 

Garantie de 10 à 20 ans. - Demandez oatalogue gratuit 

LA 

Société Belge Immobilière (S.B.I.) 
par l'intermédiaire de sa filiale 

La Division de la Propriété (D, 1. P.) 

14, rue Van Orley, BRUXELLES 
Téléphone : 201.13 - 14 - 16 

MET EN VENTE ET EN LOCATION 

des appartements. magasins et garages situés à 

BRUXELLES, ANVERS et OSTENDE 
COMPOSITION : dP 2 à s chambres d'habitation et 

de 1 à 4 chambres à coucher, cuisine, salle de bain, 
mansarde et cave. w.-e. de m~itres et de sujets. 

CONFORT ET EQUIPEMENT MODERNES 

PRIX DE VENTE : maximum ............... fr. 365,0llO 
minimum ............... fr. 140,000 

PRIX DE LOCATION : mniclmum ............ fr. 65,000 
minimum ............ fr. 12,000 

ETAT D'AVANCEMENT: Ces appartements sont soit 
dan:i un état d'achèvement complet, soit dans un 
état d'achèvement prononcé permettant la prise de 
possession dans les deux à trois mols. 

TERRAINS à vendre au quartier Marle-José, all. 
Rond-Point Saint-Michel, à Boltdort, etc. 

Facilités de paiement, le cas échéant. 

La voiture la plus economique 
«•b litre• ftUX 1011 ldlomètree) 

Sociéte belge dea automobiles 

CHENARD · WALCKER et DELAHAYE 
18, Place du Châte aln. 8Rl X ELLE'-

• 

(Sur un air en vogue.) 
Coucou, coucou 

c'est la Compagnie des eaux 
qui dit: ]U$qu'où, 

Qands dieux, va-t-il faire beau ? 
Le sale coup · 

pour nous et pour nos tuyaux, 
tendons le cou 

pour voir ce qu'il fait lll-haatt 

Si nos réservoirs nous u réservent » 
une amère déception, 
ll l 'Observatotre, on observe 
pendant nos u observations » ••• 

4 l'abonné 
plein d'insouciance, aftn 

de l' emp~cher 
de mettre l'eau dans son vin, 

puis au laitier 
pour qu'il n'aug.nente pas plus 

profit lacté 
ta{lt qu'il n'aura pas replu. 

Pour nous. les agents de police, 
devraient surveiller si le soir, 
profitant de l 'ombre complice, 
on ne ... u fait pas trop les trottoirs » ••. / 

Aht l'eau / Aht l'eau/ 
ici, radie ô Belgique, 

de tes travaux 
ménagers et domestiques 

l'abus du seau 
des samedis aquatiques, 

quand, en ruisseaux, 
tu cl1anges nos voies publiques t 

Pour les f~tes du centenaire, 
ça ... u tombe mat u ••. évidemment, 
pourtant. c'est extraordinaire, · 
Il faut souhaiter u ardemment 11 ... 

que pour les gens 
venant sur le Continent, 

pendant cet an, 
le ciel reste continent 

et u fasse avec u, 
nous évitant un échec t 

Restons des u secs 11, 

mais... extérieurement t I t 

23 mnrs 1930. JI.M. 

Petite correspondance 
Un spectateur à Comblain-la-Tour. - Impossible d' 

rer votre lettre. Elle nous exposerait à des rectificatl 
sans fin. On peu d'indulgence, cher monsieur. Rien o' 
partait, même dans les fêtes scolaires, ni à Comblaln 
Tour, ni nulle part. 

N. àe B... - Mere! pour vos vers et vos histoires. M 
les uns ne sont pas dans la note du journal et les au 
ont déjà paru sous une autre forme. 

Disciple à' Arvers. - Envoyez plutôt votre sonnet à l'e 
Wallez. 

R. de C. - Pa.s mauvaise. en etret, votre histoire, 
bien connue. 
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J. propos d'eau. 

Mon cber c PourouoJ Put •· 

\ 

' 

Soucieuses de la bonne renommte de la Belirtque. les cotn• 
gntes Qul ont reçu le monopole de la !ournlture de l'eau 
os nos irrandee communea. fêtent t. leur manière notre 

Orleux centenaire. 
Plus de bal.ne. plua d'arrosairea. plua de nettoys1re1. c S1 

n'êtes pas saire. M. P\lbllo. oD viendra fermer votre rob!· 
n •· telle est la menace quJ a été publiée récemment aveo 
u. ou mOllls de auulandee de rb6torlque. 
O'est à peine croyable et cepe11dant C1lla 1'eat dlt. Avant­

on ~t bondi, mata 11ou1 en arrlvo!U à un tel degrt 
'feUlene. da.na notre beau pan de liberté, qu'aucune réal> 
n ne ae tait Jour c1aJl8 lee IX.l11Jowt de Jw1lt.e1 ou de Jo\ll'o 

el. 

D eeralt cepen4ant çandemen& iempe de prendre del 
esurea d'ordre pratique. 
Dane ce paye où la rdracbe •est aeml·pormanente, de iiravee 
ctlonna.trea. iirassement pérèquatl!a, viennent voua attir­

er, 5ane rire, que la crise n'est pa1 due • Jeun erreun de 
évlslona, mata que la pénurie de plul• n'a pu ranouvel6 

nappes aqultére1 c eou .. terrl!Jllee 11. 

llvidemment, on n'ose pousser le cynisme Juaqu•t. déclarer 
ue nos neuves et nos nv1ére1 eont t. eeo, que lea Inonda--
Ill 10nt devenues lmpoaalblcs; oe aeralt trop lflOie.Que. 
Mals s1 l'on refuse d'avouer l'lnsuft'l!lance des moyena de 
Ptage, on admet néawnoln.I que de• 1D1ta1latlon1 DOU· 

elles sant lndlspeneablea pour être à même de 1 servir la 
ntéle 1, c'eat-à-dl.re de ta1re face aUJt besoin. de la popu­

tlon quJ croit d'année en année. Lee travaux entrepris 
ront trola ana. 

En atteDdant, notre bon 114. Publio est prié de se mettre 
• Jolle ceinture... irarnJe de rosea. Ne seralt-U paa plus 

le d'en revenir provisoirement au ayatOme qu'utllisalent 
J:>érea, U D'J a pu iant d'années, O'est-à-dJre d'autoriser 

Proprtétalrea de puJta t. lee utWaer tout t. leur lfJ'é. pour 
uuae uciuaU. 

Car c'est en ced que réside l'erreur, erreur Qul conatttue 
l'éalltë une spoliation lntolérable : déa que des compagnies 
~c OCtl'Oyer 1 le monopole 1 de l'eau (choae ext.ra-

al l'ou 1 r6tl6ch1t>. elle• n'eurent r!eD de plwa 
que de réclamer l'interdlatlon d'uUllser lea pulta. 

Et41t <léJt. une première mlUlitettatlon det abua de la 
~tratlonll 

Qui lait al Doua n•aurone paa b1ent0t do9 llOClétél pour 
dtstrtbutlon de l'all' purlJ'16. 

Oe aeratt un progTéa t. coup enr, et noua J applaudlrlons 
ent st l'on noua matntenatt la liberté d'user, t. 

~. de l'air que 1a nature prévoyante nou. fournit 
lia JJro Dcol 
kali supprimer la fourniture naturelle sana être cert&lll 
'8urer la dtstrlbutloo ... oriranlaée ... c'est un peu tortl 
lil&pêron.s que M. Lebureau en &\Ira bientôt conscience en 

anné9 w l'oll Hie aurtouc LA LIBERTE. 

111' i.ottw '114fgn4. 

i 

1 , 
c est le 

bon aem 

~ 
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Anthracites • Cokes 

~ BECOUEVORT ~ 
~ 15, boulev. du Triomphe. T61 .863,70 •t 820,48 ~ 
îiim1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m111111111mui3 

Les CROISIÈRES 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJllW 

constituent le pJus satn et le pl111 ail'éable des repos. 
Demandez aujourd'hui même, et sana aucun enga­

gement de votre part à l' 

Office Belge des Compagnies Françaises 

de Navigation 
(Société COopératlve) 

29, BOULEVARD ADOLPHE H&X, !9, BRUXELLES 
16, PLACE DE l\ŒŒ, 16 - ANVERS 
14, RUE DES DOMINICAINS, Si - LIEGK 

la brochW'e contenant le programme détaillé de toutes 
les croislères organ1s008 au cours du printemps et de 
l'été 1930. Parmi celles-ci., U en est certainement une 
qui sera susceptible d.e vous intéresser. 

CR 0 ISIERES de 11 jours, depuis : 
1,750 francs français en Jre classe 
1,000 francs français en ze classe 
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Gratuitement 
au choix 

1000 Phonographes 

1000 Postes T.S.F. 

A TITRE DE PROPAGANDE 
AUX l\IJLLE PREMIERS LECTEURS 

qu1 trouveront la solution du rébus cl-dessous 
et se conformeront à nos conditions. 

n faut remplacer les points par les lettres 
manquantes et trouver le nom de trois villes 
belges: 

G 
L 
N 

• 
• 
• 

D 
E E 
M R 

Envoyez d'urgence votre réponse, en dé­
coupant cette 11.nnonce et en joignant une 
enveloppe non-timbrée portant votre adresse 

aux ETABLISSEMENTS « INOVAT » 
<Service 314> 

18, rue du Vieux Pont de Sèvres 
BI.LLANCOURT <Sel.ne), France 

A propos d'une photo du « Soir > .. 
Mon Cher c Pourciuo1 Pas?>, 

Ï.'attalre du c Chat de Bralne-le-Oomte > a trouvé de 
rement écho dao.a vos colonnes et franchement, en ma quall 
de Bra1no1.&, Je ne tua suére flatté ciu'U se trouvât dans m 
patelin des sena U$83 féroces pour mart:vrtser dea petl 
bêtes Inoffensives. 

Me.1.1 que d1re des c Krakellngen de Grammont 11 qw t 
m1Joter de pauvres petite poisson.a dQ.08 de la vinasse. n n 
a pas de doute que ces pauvres bêtea, habituées à ne b 
que de l'eau, doivent prendre ciuelQue chose de salé co 
biture, et ne la trouvent peut-être pas tout à fait à l 
goOt. A motna ciu'ellee ne se consolent de l'honneur tt 
têt~·tête avec leur bouramestre. Qui aalt? 

Votre tout dêvouë, 
A.'!'. 

Les bizarreries du sort. 
Mon cber c PoUl'Quol Pas? :t, 

Avez-voue vu la dernlére llate clea ll\Uiléros aagnants de 
Tombola de l'E:i:posltlon? 

Sinon, veuillez la consulter et vous constaterez que 
lot de 200,000 francs et les cinq lots de 50,000 francs (Y 
prls celul de la couverture> appartiennent. à des sè 
300,000. 

Sl vows '1 comprenez les lots de 10,000 francs et ceWt 
25,000 francs, voua trouverez que 11Ur trente-cinq sroa 1 
dlx-butt appartiennent à des séries soo.ooo. 

Btza.rre, n'est-ce paa? 
Slncérea ealutatlone, R. P ..• 
n y a tant de choses bizarres dans le monde. 

La rente ( 1) des déportations. 
Mon cber c Pourciuo1 Paa? •, 

Pas trés heureus, votre artlele cl\1 21 courant aur la 
de déportation. • 

Savez-vous que cette ronte ne contera pas un centime 
l'Etat? Elle ne représentera, en etret, que l'intérêt des 144 
Uona de francs-or attribuée par le tra.lté de Veraa11lee tde1 
nua 60 million.a par suite dca réducttona de dettes cousen 
à l'Allemasnel. 

Voua comp11re:a ~Portéa et prisonniers de guerre? el 
ceux de Hollande, port.eun des médailles de la vlctolre et 
mémoratlve devraient en protlter aussi? .•. 

Je voua en prie, soyt'z plus sentll pour ces malheureux Q 
de eang-frold, ont préfér6 se laisser m11riyrlser plutôt que 
travailler pour les boch11s. Et surtout, ne voyez pas. dans 
beELu aeate des députés des trois grands partl11 W1 

d 0ëlectlon; ce serait el m,.sq11m, ne trouvez-vous pas? 
Ne pourriez-vous dire à vos lecteu~ que les déportés 

toucheront à 46 ana que l'intérêt d'un caplta1 QI.te I' 
empochera à la mort du dernier déporté! 

Merci de l'accueil etc... C. D, 

Du papier, toujours du papier 1 
Mon cber • .Pourquc•I Pas? •, 

On &ait que le mlnl$tre des Flwlncea vient cle déposer de 
projets de loi : le premier cr6o un c Fonda mon~Lnlrto », 
eecond concerne le • rachat antlcl~ • de l'emprunt 
tracté en Amérique en 1020. 

Le c Fonds monétalro doit aarantlr • la clr,ulatton 
Jetons (ne pas confondre avec nos anciennes pleoes d'ara 
Que le gouvernement est Incapable de nous rendre) 

Le Fond.a monétaire est repr6aeut6 pl\J' de& devlsei.-or l40 
et des obllgatlonsa de la c Dette publique • 1encore1) . 

Rappelone que l'emprunt américain est à 7.50 p. c., 
60 mJlllone de c dollars » et qu'il est remboursable à 115 
(pas mo1nsl ). Il ne euftlt donc pu de payer 7.50 p c. à t · 
d'intérêts annuels, li raut encore donner un supplément 
15 francs par 100 francs restitués à l'Amérique 

Au 1er Juin prochntn, nous dcvrcus encore 30 milUona 
dollars nominal remboursables par 84 1/2 mllllons de do 
(30 X 1.16) • 

Le paiement anticipé qu'on se propose de taire, lm 
donc une reml&e lmm6dlate aux Américains d'un capital 
4 1/2 mllllone de dollars c que nous n'avons Jamais re<;UI 

Examinons maintenant les modalités du c rachat antlcl!ll 
Le paiement dea 34 1/2 mll11ons de dollars susvisés 

rera en pulsant dans le Fonds d'amortissement, c'est nat 
et Jusqu'ici ça va bien. Mats comme celui-cl est loin de 
poser des aommes n6C<'ssnlros à cette fin .le projet de 1 
prévoit de lul attribuer tout l'actif du nouveau Fonds ro 
taire plua une avance de la« Trésorerie " (encorell. 

Par cette belle comblnnlson. l'avoir réal du Fonds roo: 
ta1re q\11 c doit aar&nt.lr » (voir pl11.s baut) la clrcula.tlon 
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na est escamot6 aveo cette restriction subtile Que le P'onda 
1111ort1asement remboursera, .all4 Intérêts, les sommes QuJ 

auront 4té alnSl confiées par le Fonde monétaire et la 
er1e au moyen d'une c reoonnala.sance de dette • (titres 
ultèsl algnéa par le mln1atre (encore!). 

Off tltrea d'annult6 représentent les SOID.Illes QUI deve.lent 
portées a\1% budaeta de 11131 t. 11146 par le c remboura&­

ot normal do l'emprunt • · 
ta consldérat1on.a Q\IJ précèdent montrent t. l'évtdence 

l'&a'lt en l'occurrence d'un c bloo entarln6 , QU'll serait 
ent de !aire ezamlner t. la loupe par dea ·flna.nclera 

pétenta assistés d"un actuaire: c la disparition de i·avotr 
tonds monétaire • et l'importance de la c surprime de 
boursement de 11> p. c. • devront retenir touts leur atten­

dana l'examen de l'opportunlt6 du n.chat. 

Le siège d' Auvers. 

Mon cher • POW'QUO! Pu? >, 

Le Pion a repéré darui la Meuu (18 mnra1 un texte bizarre: 
c Soua les ordres du maréchal Gerard, 42.000 soldats !ran­

vlnrent participer à noa côtés t. l'attaQue de l'ennem1, 
recula. Les Francal• les reto1ùérent de Tervueren et allè­

t mettre le 81~e devant la cltGdelltt d'Anvers. Le teu a'ou­
l le 111 novembre, et aprês une résistance de clnQ semaines, 
&énéral llollanda18, cll.uaé, capl~ula, le 23 décembre aut­
~ . 

Mala Je Pion ne 10ullane QU" cette almple erreur typoiira-­
q11e: chassé, pour Chassé: 11 nèallae tout le reste et le 
te vaut la peine d 'être éplnalé. 
c... 42,000 soldats !ranca1a QuJ vinrent participer t. nos 
lb t. l'attaQue de l'ennemi QUI recula. Lee Fra.nçata lea re-

6rent ... 1J 

Autant de mota, autant d'erreurs. 
ED réalité, une \réa forte armée hollanda18e dont les elfeo­
t avalent été 1ronflé1 par dea mllllere de volontalree, des 
d18Jlta en iienèral. pour Qui .:ette iiuerre était une iiuerre 
i.e et QUI la falsalent comme les ètudlo.nts du Tugenbund 

aient talt celle de 1813, était entrée en Belataue. 
L'année belie était une mlaérable petite armée. Maliré lea 
ona du roi Léopold Ier, le Parlement lui avait touJoura 
1116 les cridlta nécessaires. Quand le• Hollandala entrè­
t en Belalque, on parla d'armer la aarde ch•IQue et l'on 

aérlewiement d'acheter 10,000 plquea pour lee gara 
Umboural Dana çertalna bataillons du Hainaut une com­
te sur quatre étaJt arm~e de ruallsl Froidement on c'utl­
pae la mlUce citoyenne ~ la petite armée belae fut 

Vlsè11 en deux iiroupes. Le premier ne ftt que battre en re­
te, dan .. dea conditions assez blzarrea d'allleurs: le second, 
• les ordres directs du Roi, reçut lea Bataves Il Louvain 

. écrasé par le nombre et par la supériorité en artillerie 
l'ennemi, tut battu à plates coutures. Noua perdions 
canons et 001 troupes déclméea refluèrent en désordre 

\Il la protection d'une o.rrlére-iinrde commandée par un 
ontols, le aénérru Clément. qui ae fit tuer sur place 
l&lld parurent, enfin, les premll!res veclettes de ls cava­

trancalse, les Hollandais s•o.rrétérent net. Ile avalent 
u l'ordre formel de ne paa tirer un coup de pistolet 

les Français. u n'y eut ni combat, ni enso.iiement, et le 
s Gérard ne refoula personne. Une convention fut établie 

leis Hollandais se replièrent en bon ordre, 8U1vi8 à une 
née de marche par lee Francais. na évacuèrent la Be"glque 
tement comme les Allemands aprés l'armistice du Il oo­
bre. SeuJ le général Chassé roeLa a A11vers avec sa gar­
n et ce n'est Qu'à la aulte de nouveaux pourparlers que 

aléie de la citadelle fut entrepris. Un accord tort curieux 
t 6té conclu: les opératlona entre Francais et Hollandais 
ent etrlctement limitées à la citadelle d'Anvers et li était 

terdlt aux Lela<'s d'Y preoctre p:irtl C'est pourquoi nos 
dats assistèrent en spectateur.s au sléae d'Anvers, que les 
landais ne tentérent rien pour déblayer la place et que les 

Çals ne ftrent pu 1& plus petit& Incursion dan• les Pays-

On vott Que la ver81on de la Meuse est un peu stmpllate. 
Abl l'Hlstolrel 

M. Simon Barman nous répond. 

.Mon cher • POUTQUOI Pasf IJ, 

~ surtout, mes chers moustiquaires, n'allez pas me tJrer 
bouteille dans votre prochain numéro, au suJet de l'aven­

QUl m'est arrivée avec les autorités Judlctalrea de la 
lt111e. 

'loua devez savoir Que ma personnalité est avantaiieuse­
t connue au mlnlstêre des Colonies. et que Je auJs tréis 

liné Parmi le• plia haute tonctlonna1rea du coniio. En. plus 

. . 

. . . . . .. . . .. .. 

. • ·l . . . • • . • . . . 

. . . 
• . 
' . . 

(: 

. • 
" 

CAMEO 
W·$Pâ wg 

Un film ultra-moderne. 

Le plus itrand problème actuel 

L'émancipation de la femme. 

L'homme choisira-t-11 comme 

épouse la jeune fille aliranchl•. 

Hdiablée oul'ingénueet menteuse 

vous VERREZ LA SOLUTION DANS 

LES 
NOUVELLES 
VIERGES 

(FILM SONORE) 
AVEC 

JOAN CRAWFDRD 
NILS ASTHER 
JOHN MAC BROWN 

ENFANTS NON ADMIS 

.... 

. . . . . . . . . . . 

: . . • 1 • 
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Miropbar 
Brot 

Pour se mirer 
M poudrer ou 

1e raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfeo­
tioia 

AGENTS GENERAUX: J . TANNEQ. V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
Ut, Cbaus1é• do Haecbt, Bruxelle1 - Téléph. 518.20 

• 
ADOUCIT 

RAFRAICHIT 
ET PARFUME 

LA PEAU 

d'avoir fondé de tlorl.uantea eoc16tés colonlales, Je eui. UD 
lanthrope dalla toute la force du mot, car J'ai donné beau 
pour le relèvement del lnc1Jlféne1, .boi:nmea et femmes dt 
Prot'lnce Orlentale. 

Le Jour précédant ma convocation chee M. De Vos. J'a 
le plaisir cl'avolr à ma table plusieurs hautes peraonn 
du mont.le oolonlal, M. le aénéral Tllltens. M. Van O 
.Ma:r. Rutten, le aénéral De Meulemeester, M. Obarlea, eu:. 
O'eat voua dire que je sula tréa Htlm6. 

Et voUàl Croyu, mon cher c Pourquoi Pas? 1, à œes 
ments les meilleurs, et sl vous voulez c pousser 11 un de 
Jours jusqu'au chAteau de Linkebeclc. vous aerea le bient 

Noua n'aviona pas clit autre chose. S. B. 

On nous morigène. 

Mon cher 1 Pourquoi Paa? •· 
Permettrez-vous à un de vos abonnés de vous dlre c 

dement 1 que par!ola vous lnaérez des choses que vous o' 
pas contrôlées suffisamment. Alnal dans votre numéro dt 
Jour, p. 557: c A Lourde-. l'accès de la Grotte ... etc ... 1 

Si vous aviez été à Lourdea, voua aaurlez que toul 
monde à accés à la Grotte et que, quoiqu'il J ait beau 
d'hommes, ll 'I a encore bien plus de femmes quJ vonl 
prosterner. Ne rutez donc plus rêveur et pendant vos 
chalnea vacances, allllz donc falre un petit tour dall! 
Pyrénêea, cela en vaut la peine, croyez-mol. 

Recevez, mon cher 1 Pourquoi Pas? it, etc... Ch. 

Curiosité arithmétique. 
Mon cher 1 Pourquoi Pas? it, 

Permettez.mol de vous slanaler une curlosltt! ar1thmét 
SI l'on 6Jéve à la. s~<:onde µul~sane< les ch11fres aucce 

o à 10, on obtient les produits suivante et. d'autre pa 
relêve les dl!térencea ci-contre entre les produJta suc 

02= 0 6'= 86 11 
l'= 1 1 '1'= 49 lS 
2•= • 1 St= 64 15 
8•= " Il 91= 81 17 ··= 10 ., 10'= 100 19 
11'=211 " 

Rei:narQuez que le chl!fro de chaqt:e dllférence est su 
de 2 unltt>s au cblffre précédent. 

Totalisez ie. dllf6rencea, et vous obtlendrez le ~ 
éaal à 10 ml• à la dewcléme puissance. 

N'est-ce pas curieux? 
Cette lettre. écrite en namand, est datée de Gheel 

Notre am1 Géo Ola v1er est un reporter sportif à Ja 
n &ait, avec compétence et esprit, critiquer le jeu 
équJpe de football, analyser le style d'un coureur à 

D sait aussi, lorsque les circonstances l'exigent, C 
tempêter, s'insurger, et plus d'un cralnt le fer acer 
traits qu'il décoebel 

Mal.s, s1 parfois U mord, grUre, 6grat1gne. sa pl 
toujours mise au service des causes justes et d'Ulle 
pagande aportlve utile, profitable. Enfin, Géo Clavl 
un pince-sans-rire passé maitre dans l'art de 1 zw 
son prochain ... 

A l'occasion du grand Cross Intemattonat des N 
disputé samedi dernier en Angleterre, U a, à ce po 
vue, une fols de plus donné toute sa mesure. 

L'équipe belge de • cross », conduite par son pr 
M. Edouard Hermès, s'emba.rqua.it donc sans tambO 
t.rompettea, l'autre matin, à de.st1na.t1on du pa.ya d' 
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le qua.1 de la gare du Nord quelques amia des cou­
' qu.elquea journalistes, deux ou trois photographes, 

le sourire aux lèvres, la larme à l'œll, un petit bou­
de violet~ à la main, Oéo Clavier venant souhaiter 

chance, auccès et belles performances à ses com­
t.1otes 
Adleux répétés. Le train démarre, c tbree cheera :t, les 

oirs s'agitent; le wagon ol) sont en~ nos c Jeu-
espolnl • disparait après le premier coude, et •.. 

... Et, lorsque, l'après-midi de cette même Journée, 
pe belge de crosa country débarqua à Londres, en 
de Charing Cross, elle vtt, non sans étonnement, 
toujours souriant Géo Clavier, rasé de rral.s, de près 

à l'anglaise -., une nouvelle larme à l'œU. quelques 
lettes, fraichement cuelllles, à la main, la recevoir avec 
e sympathique émotion et lui souhaiter une c Joye1118 

venue > dans la capitale de l'Empire. 
n ne !allait pas longue réfiexlon pour avoir la clé de 
qui n'était d'allleurs pas un mystère: Olavter avait, 
t simplement, pris l'avton et n'avait mis que trois 

es pour accomplir un trajet qui, par lea vo1es babi.­
ea, exige toute une journée. 

Mais le bougre avait, une fols de plus, ré\JS81 son pettt 
etl 

t9' O'est une histoire qui nous vient d'Amérique ... elle est 
que, un peu rocambolesque et 1.ru!plrerait vralsembta­

ment de curieuses rétlexioll.8 à un Marit Twain. Vol.ci 
c: 

Dans l'espoir de recouvrer l'ouïe et la parole, le boxeur 
-muet Fred Mahau, à qu.1 l'on avait précon1s6 oette 
s1.ngullère, a tenté une descente en parachute d'Une 

1tude de 1,600 métres. 
Par malheur, lorsque Mahau sauta de la carlingue de 

avion, le parachute ne s'ouvrit pas et l'infortuné 
eur alla s'écraser sur le aol. 

L'Asrociation des sourds-muets de Call!ornie a demandé 
la police d'ouvrir une enquête. Elle ne croit pas, comme 
le prétend, à une maladresse du bOxeur qui aurait tiré 

tôt la corde de son parachute. Elle insinue que 
Mahau a pu être lndult à tenter cette étonnante 
ence par des gens qui souhaitaient sa mort. 

Brrr... quelle triste h.IBtoire 1 Et blen yankee, n'est-ce 
? 

? ?? 
Cette histoire-ci de parachute est plus gate: 
Un chaul!eur de tax.l llsalt une Information annonçant 

uguratton d'un service de taxis aérlens aux Etat.a-

- Voilà le salut, dit-ll à un camarade, quand ce truc-là 
sera généralisé, c'en sera fulJ avec tous les embêtements 
arrivent dans notre corporation, les aasasalnats et les 
ar1t1ons. Parce que tu penses bien que le cllent ne 

&111usera PM à flanquer une balle dana la tête du pilote. 
aeratt sûr a.lors de se casser la figure. 
- Crois-tu? dit l'autre, sceptique. Sea clients emporte­
t un parachute, et tout continuera 

Victor BOIN. 

La foire commerciale de Bruxelles 
• 

Les noma, adresse• et spéclallûa dea partlclpanta de la 
tont publl" daWI un catatoiruu en plualeura IAnaUea 

eat édité t. un iirand nombre d'exemplatrea. 
Ce volume, présentê d'une raçon tréa pratique et COIJlPOl'-
1 trola claasementa tort blen compris, eat tndtapenaable 

lout commerçant ou lnduatrlel qui veut visiter la Poire 
trult et y trouver &la4ment lea apéc1Allt~a qu'il recherche. 

Cea classements aont: te classement par ttrmea. celui par 
et celui par numéro des stands. 

Ce volume constitue, en outre, une excellente documenta.­
de blbllothêque quJ permet, en tout 'moment de l'an­
de rechercher et de trouver avec oertltude lea apécla­
dont on déatre ratre l'achat. 

D'autl'I! part, la Foire édite oalllem.ent, chaque ann6e, un 
.tnnua(re du Indu.un~ belgea • q11t dt>nne la liste de tom 

Ùlduatrlela belgea, aveo la sp6ctnllt6 Qu'llll produ1aent. 
Cle beau volume, pubUé en T tani\lea. est également en 
te, t.\U lfUlchets c:te la Polle, au prl.lt de 80 tranca (pour 

60 trano.).-

1 

FAGRA 

1111111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111w111111111111111111111111 

Sa Série Merveilleuse 

La voiture de arande marque . 
à la portée de tous 

Modèle 609 ..••• - ....................... _ ••• Spider luxe, fr. 111.1'11 

Modèle 5H Type c Umbert.o • "" .. Cond. Int. • pl. 36,&00 

Modèle 521 c. 6 cylindres ......... .-a J. 6 pl 59,201 

Modèle 521 • • ,., •• ,,~ • T pl 68,100 

Modèle! 525 • • ~ ..... M •• 4 • D pl. 16,650 

Camion 621 pour Il t.onnoa de cha.rre uWe cb.Assla... 55,000 

Ohâssis « SPA • ! à 5 t.onnea. 

Tous nos modèles peuvent être achetés par paiement dlff6r~ 

TOUTES NOS VOITURES SONT EQUIPEF..9 

DE PNEUMATIQUES te ENGLBBEBT • 

AUTO • LOCOMOTION 
SŒGK SOCIAL 

35-45, av. de l'Amazone, BRUXELLES 
Télépbo.o.e 730.1• <n° unique pour D JJanea) 

8alon d'exposition : U, avenue Loulle. - T'16ph. 889.0:I 

Ateliera de réparations: 81, rue du Pa.p. - Téléph. t48.71 

mm1jm11111111111111u11ï111iwwmmummnmuu11Wllll11Dlülunwumum1111iwûii 
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Lessiveuses " Gérard " 
(Syatàm• Brneté) 

•..••......................... 
Machines à IPver 
Buanderies à l'élec.tricité 
et à la main, depu a 
• : 500 frs. : • 
FaclllU1 d• pairment 

.............................. 

J?,rae Pierre De Coster, Bruellos·Midi. Tél. 1(5,16 

LE DÉTECTIVE 

~YE& 
dénoue l1nlPtgue 
OltS 1nler>venhoM 1m~cco.blca 

Une IOYo.l.Ûei par Pal te 
l.a lù>mc belge la ~iis Pl-liSS=ùw 

De. m!Wers d alt~lo.Hons 
Rccha-ch~t!esSurve1llanœl 
TO\.IMs m ns c:ot\t1denttellcJI 

Bureaux• prU1c1paux 
6ruxetlts:'8Rucèlu P<llairTtl su111 
:undl mcrc:r<r<(l wnar.dl de Il o T 
Servie~ .A~a.C:.cl'tu:i.tUti e 

.. NUGGET" 
FACILE A OUVRIR 

La cottespondance du Plan: 
Mon cher Pion, 

Vous blaDuea l'« état ctvtl » de la c Gazetù de CIUP'1 

rous avez tort 
C'est au n° 17 de la rue de la Digue que 1e trouve la 

tBTntté: àonc rien d'éton11ant que lU naürsanct$ 11 
nombreusea. 

Continuant la lecture de oette m~me rubrique c Etat 
tiil », vous aurtez sans doute trouvé ct.e nombreu:i: décà 
no 60 du boulevard PauhTamon, ciutrement dit 4i l 
civil de Charleroi. 

Ceci pour votre bonne gouverM. 
Bien cordialement. ANTOINE. 
Le Pion avoue qu'il aurait dQ 1 aonger. 

'" Mon cher ~on. 
Trts amusante, en effet, cette questùm du monsieur 

prenait Laurent swolf• f)OUr l'auteur du c Portrait 
lant », oomme vous dites. MeûJ, attention/ Quand on 
tille un article: c Erudltto11 11, on doit se montrer trù 
cm. Or, 1'ai tou1oura connu l'œuvre de Grétr11 sou.y le 
ae c Le Tableau f)arla11t 11, et non c ù Portrait f>ll1'la1' 
Sau{. erreur ou omission/ 

Ben 4 voua. UNE LECTRIC 
Sévère, mata Justel 

'" Du Pourquot Pcu1 du 21 man: 

Il n'aV<Ut ~ remarqut! qtle, dan,, Je mime salon, "" 
mon.tteur (Galliffet) luatt aon fovrnal. Celui-ci. tout ô 
le1la le "~ et dtt ••• 

Comme quoi le journal parla.nt - et même capable 
moucher - ex1ata1t déjà du tempa de Galliffet!. .• 

' ' l 
Des lecteurs ont algnalê au Pion une phrase qu' 

la vénérable Indépendance belge du Jeudi 20 mara 
dans un article dü - naturellement - à Wl éminent 
ma.te IW' c La question dynastique en Espagne •· 

Cette moofltsatton de l'Egltae en faveur d'Alphonse 
prouve une toi.s de plus quelle put.ssance '4 religion 
encore ciu delà des Alf'ea. -

Ces bravea eens Ignorent donc qu'U n'J a plus de 
nées depula qu'en 1700 PlùUppe d'Anjou, petit-tilS 
Louia XIV, 11.1ccéda à Charles II sur le trône d' 
Ces montaane.s furent. rasées et, comme le massif des 
contenait quelques monts sourcllleux en surnombre. ~ 
tement lnutiles et, partant, dlsponiblea, ceux-cl furent è 
torlté transportés au sud-ouest et s'en vinrent, dès que • 
tard, les rapporta se congelèrent entre la péninsule i · 
et la France, prendre la place des défuntes Pyrénées. 
dépendance belge a donc cent fola raison, mais. 
dlvtnel que l'histoire est donc mal enseignée daJJ.5 
écolea oftlciellea autani que dans les collèges libre&• 

' ' t 
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Le beau style .•• 
Le Soir commenc11 un feuilleton: c Elisabeth aux cheveux 

ror », par E. Warlitt. ll l'annonce a1n.s1: 

C'est une œuwe d'un fnUrlt captivant, d'un sentiment 
ieot, ct'une Pst/Chologte délfcate, qtd par le' lituations, lea 
rats d'êime qu'elle upose passionnera no1 lecteur• ctii ~ 
iencement cl la /ln. 

Le Soir ne parle pas du style de E. Warlltt. Et cependant, 
• stYle. •• Lisez plutôt cette phrase: 

Cùut qui a jamais entendu de.! mains enfantines, ou ml7ne 
Ill matn, appartenant 4 de grands cor'Ps, servant une intel­
igence QUi ctevrait être dé11eloppée, commencer avec. assu­
once sur le clavier d'un piano une mélodie bien connue, 
•ls rompre immédiatement le fil musical par une disso­
ance imprévue, monstrueuse... puis mettre un /aux doigter 
1 1eroice de tous les tons, ezcepté de celui qu'il faudrait 
ll&eroer, tandis que le professeur, dérouté, mspend fndé/t­
mient ou laisse retomber dans le doute la main qut 'batttiit 
1 mesure... put. reprendre la nu!lodte estropiée qui essaie 
tnfblement de se rele11er, de reconquérir son centre de 
ravité, pour être de nouveau désarçonnée quelques 1econdu 
lus tard ... celui dont le8 nerfs auditifs ont enduré ce sup. 
llCe, omis aans la collection des tourments faisant partte 

la question ordinaire et e:etraordinatre, celui-là seule· 
t comprendra que la ;eune fille dont nous nous occu­

ns en ce moment accueilltt avec plaisir la bise glaciale 
Jrappait ie1 1ouu en/lamnu!e1: il comprendra ... 

D comprendra ... car la phrase n'est pas flnle. n 1 en a 
e une diza1ne de llpiee du même tonneau. 

Grand Vin de Champagne George Goulet, Rel.ml 
Agence: 14, rue Marte-Thérese. - Téléphone: 814.70 

"' De la Nation beige. sous ce titre: c L'élection de la reine 
la Mi-Carême au bal des Gais Lurons 1: 

La Beine tt •es demotselles d'tlonneur furent prérentéu 
fllWUo qut iancttonna l'élection par UM 0114tion ~ 
te. 

Le bal reprit emulte, endfabll, pour N t.rmfnsr au: 
es auroralu. 

Dkhfrante au lleu de délirante, ce n'était déjà pas mal. •. 
iUlvl d'ciurorale, ga fait prest1gieuxl ••• 

'" 
Olfrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
, rue de la Montagne, BnaeUe1. - 350,000 volum~ 11zi 
ture. AbonDements: 50 francs par an ou 10 f~nca par 

Le cataloaue français contenant 768 pages, prix: 
francs. relié. - Fauteuils numérotés pour tous les théà­

et réservéa pour les cinémas, avec une aensible réduc­
de prix. - Tél. 118.22. 

"' 
Dit Soir du 1' mam 

ON DEMANDE bonne d'en/. env. 16 am, vrh 
SKlr SKlT~ J et J am, 'bo~ gagea, bien traité .. 
S'adr. eto ... 

!ienheureu.se bonne <t'enfanta ayant de,, parent& Agéa de 

• 3 ansl 

"'· 1>11 Peuple du lundi 24 mara. t. propos du meeting contre 
l. à Bruxelles : 

If. Hevman, min'8tre de l'lndU&trla et du Travail 11 as~ 
personnellement (sic) ... M. Janson, ministre de la Jiu-

• "ait repr~senU ausn par i. cardinal-areliev~rzu de 
aune. ... 
Quene drôle d'idée a eue là M. Janson - et quelle 

chose que le cardl.nal-a.rchevêque consentant à cette 
ta.Uonl • ..a 

AUTOMOBILISTES 111 
Achetez vos voitures neuves et d'occaslona au 

GRAND GARAGE 60FFART 

Confiez vas réparations au 

GRAND GARAGE GOFFART 

61 à n: rue Go1Ja.rt, à XL. Bruxelles. - TéL1 IBUO 

Réparation et mtse au point; équipement électrique· charn 
de batteries, etc., par spéclallstes soigneux et exi>értnïent&. 

Travail consciencieux. - Prix raisonnables. 
Maison de premier ordre et de aonflance. 

Que'.lques voitures d'occas. avantageuses à enlever de sulte T 
Cond. lnt. 6 et 10 C.V.i.Cabrlolet et Torpédo 6 C.V. Renault; 
Camionette; Boulangere. Partie mécaillque et ca.rrooserill 
état parfait 

Mellie~ et pllll Mrie111e1 prantle-. 

MONNAIE • VICTORIA 
4me et Irrévocablement 

dernière aemalne 

iiïiiiiii 

Douglas Fairbanks 
OAN• 

LE MASQUE DE FER 
SONORE :o: CHANTANT = ~RTISTES ASSOCIÉS = 

ENFANT& ADMIS 

PMR~.Bal?Y 
Le cinéma chez aol 

f ruat de v1ngt-1ept annût 
d'expérience, ce chef-d'œu• 
vre de concephon et d~ ré ... 
lisabon eat euenbeUemenl 
un pettt cinématographe 
construit avec la précision et 

le fim de aea h~ret plue 

J~!EEl•lgranda, dont il n'a pas let 
dét a uta d'encombrement, de 
complication. de manœuvre. 

Réaîisé pou1 être au beaoan confié à de. a- : 
tants. il est construit en conséquence ! aimple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est lin6 
complet, prêt à toncbonner 1 7 50 francs. 

En tient• che1 toD.s le.s photopOpfl•1 
et pond.s mago.sln1 

CONCESSIONNAIRE 1 BELGE CJ~tMA. 
BRUx.EU.Q 



POtT&QtTOI PAS P 

Paru dans Pourquoi Peu du 21 mars dernier, page 662, 
2e colonne: 

c Fatuité> 
Vos amours ne sont-ils 1'lus? 
Amour, au pluriel, E.St du fémlnin, camarade rédacteur. 

"' Du feuilleton du Soir, n° 8, c Le Seigneur Mystère >. 
6e colonne: 

Luc:enne sentit sa respiration zw geler les dents. Ells 
était en 1'TOfe à une de ces colères qui ne se dominent pas ... 

C'est bien pour cela que nous n'avons pas eu d'hiver, 
puisque la respiration était en dessous de zéro ... 

'" 
'• \('a~ô~"3rn1i REPARE <:Y ~ .... ~\t.t\t\ PWJ vire cr ftffEtn. 

(.) ~J m.AC'I A US /MJT14u.ATl""3 NOPERN~:S D~ 

.,. Q~ ,:;~.~~~~i~f:~1t-~~ 
??? 

M. Frans Van Kalken a fait, l'autre jour, une conférence 
b1st.orique au Palais des Beaux-Arts. n l'avait intitulée: 
c Filigranes sur 1830 >. 

n faut voir ce que ce titre est devenu dans les diver& 
joumauxl La palme appartient à l'indépendance belge, qui 
en a fait c Télégrammes sur 1830 >. 

Du haut dei cieux, ta demeure dernière, 
Claude Chappe, tu dots ltre content/ 

'" Du journal Midi du 19 mars 1980: 
En l'église collégta~.a été célébrée ce matin, à tt heures, 

une messe pontificale dite .,,ar s. E. le Nonce apostolique ..• 
Dans toutes les églises de Belgique, l4 communion a été 

donnée ce matin au:c fidèles ... 
Chose exceptionnellement rare... qui ne se fait que le 

Vendredi-Saint! 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENE NATUREL DE SLAVONIE (garanti sur factw-el 
Aucun revêtement ne pcuL egaler en luxe. duree. economie, 
un parquet en chêne. Celui-cl donne une plus-value conal· 
dérable à un Immeuble. Placement extrêmement raJ>lde. 
Le prix de 85 !rancs le mètre carré est la résultante de la 
plus !ort.e production mondiale des usines LACHAPPELLE. 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
U, avenue Louise, 3Z, BRUXELLES. - Telèph. 890.89 

De la Dernière Heure du 17 mars: 
Bn Angleterre, le commerce des œufs comprend trots ca­

Ugones suivant le 'l)Oids. 
La catégorie « speciale » comprend des œufs pesant un 

minimum de 63 kg. 
Quelle omelette cela doit !aire, un œut de 63 kg.I ..• 

??! 

Du Peuple CL~- Concerts): 
Du coup, le ballet de Maurice Ravel« Dephori$ et Chloc » 

-datant ae 152i - semblait 1)rendre de l'dge. L'œuvre est 
saine, animée au possible et riche de ces éparpillements so­
nores et.ont ce maitre excelle à Jaire étinceler les f,e1œ. 

En effet, un ballet de Ro.vel data.nt de 162:1 commence à 
prendre de l'âge! et l'auteur donel ... 

Vieux quartieir braxelloi 
Volet, au su.jet des transformations amenées d.ans le qu 

tier le plus populeux de Bru3:elles par les nouveaux 
ments ae l'hôpital Saint-Pierre, quelques pittoresques a 
çus sur le quartter des Marolles, autourd'hui à peu près 
paru. Nous les empruntons à une étuae ae M. H. V 
Vrecom. 

La rue Haute (Hoog straet), artère principale de 
populeux quartier, faisait partie de la paroisse de 
Chapelle (érigée en 1210); c'est une vole de comm · 
tton fort ancienne, ear elle existait déjà et portait 
m:ême nom avant sa réunion à la vllle (1357-1379). Eli< 
toujours conservé le même aspect populeux qu'elle a 
déjà au moyen Age. 

De tout temps, elle a été habitée par la. cfusse ouvrl 
à laquelle les impasses et allées malsaines qui y abon 
offrent des logementa en rapport avec ses moyens. 

C'était aussi le quartier des ouvriers venant des 
vlnces wallonnes, et l'on trouve à. cette époque un 
teau des Wallons, coin de la ruelle du Cul-de-Sac < 
lement la partie wd de la rue de la Samaritalnel, 
sage étroit. sale et rapide, rejoignant la ruelle des 
nlmes <actuellement rue du Temple>; un autre château 
Wallons exiitalt dans la rue des Rats-Morts Cactuell 
rue des Rats) et enfin la place des Wallons, qui portait 
ce nom en 1321; c'est actuellement le carrefour où 
tissent les rues du Poinçon, des Ursulines. des Brigit · 
des Tanneurs et de la Roue. 

Ces ouvriers venant de la Wallonie n'habitaient jamais 
autre quartier de la ville. 

Une longue rue, partant du Sablon et allant jusque 
rière l'hôpital Saint-Pierre actuel. portait à cette époqu 
nom de « Vallée du Bovendael » dans laquelle se trou 
le qua.rtier d' • El Blad ». 

Ces mots s1gn111ent en langue mauresque <arabe du M 
c le pays 1>, ou l'endroit où se réunissent les gens d 
même pays. Les soldats et la valetaille es!)El.gnols le bS 
sèrent ainsi dès leur arrivée <commencement du XVI• 
cle) parce que c'était dans ce quartier qu'ils se réunis.5a! 

Ce quartier d'El Blad et la vallée du Bovendael form ' 
la limite entre les habitations seigneuriales de l'époque. 
tuées à l'est de cette artère et les demeures des gen.s 
peuple qui se trouvaient à l'ouest, là où soldats et vs· 
espagnols trouvaient leurs plaisirs. 

1?' 
La vallée du Bovendael s'étendait donc parallèlement 

rue Haute; située à l'est de celle-el, elle était un rel 
pour les femmes publiques: aussi cherchait-on plus 
circonscrire qu'à fac!llter ses communications. et ce ç 

quartier qui s'étendait du lieu où s'établirent les M · 
jusqu'à l'hôpital Saint-Pierre 1anclen hôpital des léP 
c'est-à-dire la plus grande partie de la rue des Mill 
actuelle, n'avait presque pas de débouchés vers la rue as 

Les ruelles de l'Epée et de l'Eventail, QUI le relia!ed 
ce1A.e dernière. furent même, en 1597, rennées par 
guichets, aftn dl! chasser de la rue Haute les renuneï 
mauvaise vie et leur suite, demeurant au Bovendael et 
alentours. 

Au commencement du XVII• siècle. ce quarti~r de 130 
dael était encore 81 mal famé que, dans un édit de v 



age du 26 février 1626, il est défendu aux solde.Ais du 
d et du Prévôt général, d'y demeurer sous peine de 

re leur place et leurs gages. 
Bovendael changea de nom quelque temps aprês 1660 

680· il devint, au nord, la rue des Minimes, où se trouve 
re actuellement l'église, ainsi que le couvent du même 
1ancienne prison pour femmes); au centrti le « quar­

d'El blad » et enfin la rue des Marolles, partie allant 
ellement du bas de la rue Wynants (où se trouvait jadis 
ngrégation des Da.mes Apostolines ou Marolles) et 
t jusqu'à la rue aux 'Laines. Conitiairement à ce que le 
ellois .d'aujourd'hui croit génér!!-lement, le quartier des 

olles se limitait jadis à la ri.te des Minimes et aux ruelles 
utiSSant. 

propos du quartier d' « El blad », nous dirons qu'à la 
du XVIII• siècle la municipalité française, qui s'était 
llée à Bruxelles, éprouva le besoin de franciser ou de 
uire les noms des rues qu'elle ne comprenait pas. 
e prit « El blad » <arabe) pour « het Blad » (flamand) 

uisit par feuille; de là la rue des « Feuilles » qui 
laça « El blad » et qui conserva son nom français 

u'à sa disparition. 
utre exemple. Une rue étroite qui débouche rue Ha.wte 
pelait jadis rue « Pierman », nom pwtronym1que très 
ndu dans la Wallonie hennuyère. Les gens du quantler. 
sont Flamands, en firent« Pier man straat ».La muni­
llté susdite traduisit la première partie <l pier » (pro­

à la flamande) par ver; de là la rue des « Vers », 
« Pieren straat ». nom qu'elle porte aujourd'hui. 

? ? '! 

Voici une seconde note qui nous a ëté remise par feu 
M. Mabille: 

La rue Haute n'a 1amals fait partie en entter du quartier 
de3 Marolles, qui était Hmtté à la paroisse des Mini mes. 

C'est la rue des imntmes qui était c l'artère principale » deS 
Marolles. sur la rue ctes Minim~s se gre/jalent une Joule de 

1 ruelles et d'impasses Où. campaient les Marolliens. Car ce qui 
distinguait le Maronten c'était le mépris absolu du meuble; 
très stable dans son quartier, dont il nç sortait pas. il sem­
blait tou;ours, à voir son intérieur, prêt à s'e:tpatrier, n'ayant 
à empo1·ter qu'un pettt baluchon. 

Il avait méme un costume particulier, peu lmcombrant, lors­
qu'il se mettait « sur son trente-et-un » : la cà.çquette de 
soie, le mouchotr à nceua Zdche au cott, le bourgeron en toiie 
bleue jusqu'à la ceinture, le pantalon large. 

C'était une population toute SPéctale, avant s1•s 111œ11rs, ses 
usage$, sa langue et qu'a dispersée ou méme détrtl1tE' la con­
struction du. Palats de Justice. 

Lorsqu'on commença la construction du Palais de Justice 
(1866-1883), la rue des Feuilles (quartier d « El blad ») dis­
parut; la rue des Minimes se prolongea au bas des escaliers 
dudit Palais jusqu'à la rue du Faucon: elle emprunta le 
haut de cette rue, jusqu'à la rue des Marolles, et suivit 
celle-ci sur toute sa longueur en changeant son nom de 
« Marolles » contre celui de « Minimes ». 

Ce n'est qu'en 1900 que cette demière ~al1tle (de la rue 
Wynants jusqu'à la rue aux Laines, en réauté devenue bien 
distincte de la rue des Minimes dont, a.vanit 1866, elle n'était 
que la continuation sous le nom de Ma.1·olles, devint la i·ue 
«Montserrat». 

Le haut de la rue du Faucon abandonna le nom de Mi­
nimes, emprunté momentanément et redevint la rue du 
Faucon dans toute sa longueur. comme précédemment. 

- Un ministère de la T. S. F? ... Il n'y a donc pas assez <le parasites? ... 
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Ce n'est que 
votre main, M 

qui peut apprécier l'aisance prodigieuse 

et la douceur infinie à la conduite de la 

~m ~ 
(Air connu.) 

8 CYLINDRES DOUBLE ALLUMAGE 

• 

Graissage central de tout le châssis, système <c Bijur » . 
Les fameux freins instantanés « Duo:Servo-Perrot ». 
Des gaines métalliques graphitées. 
Des amortisseurs hydrauliques à double effet. 
Un volet de radiateur à thermostat. 
Une suspension incomparable. 
Une direction, avec appareil antivibratoire. 
Toutes les .vitres des voitures en glace incassable. 
Tous les métaux extérieurs au chrome-nickel inalté-

rable. 
Couleur au choix du client. 
28 modèles de carrosserie, tous de type distinct. 
Toutes les voitures en Royal Equipment et porte-

bagage. 
Un service irréprochable, gratuitement, pendant un an , 

dans tootes les succursales et agences du Consortium . 

63-69, Chaussée d'Ixelles, BRUXELLES 
ANVERS BRUGES GAND NAMUR LIEGE VERVIERS LUXEl\ŒOURG COURTRAI 
MONS LE ZOUTE MALINES NINOVE CHARLEROI LEUZE HUY TONGRES WAREMME 
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lm1JIÎllletie lndostrielle et Financi~re (Soc. Au.) 4, rue de Berlaimont, Bruxellea. • Le Gttanl: Fr. Mesorten. 


